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NOS CHARGES
Les commerçante et les industriels pa¬

risiens continuent a protester contre la
taxe de luxe. Ile ne sont point les seuls.
Leurs confrères d." province sont égale¬
ment hostiles à cette forme d'impôts et
pour les mêmes raisons. La fortune de la
France aussi bien que celle de Paris est
liée pour une grande part aux industries
dites* de luxe. Toute mesure qui tend à
les ruiner, ou du moins qui attente à
leur prospérité favorise ses concurrents
étrangers, diminue le bien-être des ou¬
vriers, sans profit pour l'Etat, On espérait4 de la taxe de luxe un milliard. I,e fisc a

péniblement encaissé une centaine de mil¬
lions.
On s est tiatté do conserver notre su¬

périorité à l'égard des autres pays, an
exonérant de la taxe les étrangers et no-
jtamment les militaires des pays alliés.
Singulière conception, qui fait suppor¬ter à nos concitoyens le lourd fardeau de
charges supplémentaires !
La plupart

^ des associations profession-«elles sont d'accord pour réclamer com¬
pte impôt de remplacement un impôt très
l'aible sur le chiffre global des affaires de

V tous les commerçants et de tous les pro¬
ducteurs. Il atteindrait la grande ina3se
'des citoyens et aussi tous les étrangers
et comme il ne serait que de un ou un
demi pour cent il paraîtrait, à tous faci¬
lement acceptable.
La commission de législation fiscale

ttevra prochainement se prononcer sur
cette question, plus grave qu'il ne sem¬
ble, pour la prospérité future de la na¬
tion.
Pourtant il la faut situer dans l'en¬

semble des problèmes que nous devrons
examiner au intiment de la conclusion de

"H" ia paix On nous dit : « Nous allons avoir à
'

]payer des budgets formidables. Il faut
bien trouver des ressources!»
Oui ! nous payerons tout ce qu'il fau¬

dra. Mais nous ne voulons payer que ce
qu'il faudra.
Nous sommes vainqueurs. Nous n'en¬

tendons point abuser de notre vidtoire.
«Cependant nous ne devons pas accepter
une situation de vaincus. Nous avons ga¬
gné notre procès par la force de nos ar¬
mes. Le succès aurait dû nous être ac¬

quis par la seule force de notre bon droit.
Nous rie réclamons pas de dommages-in-

V 'térêts, et pourtant si l'Allemagne avait
y été victorieuse elle n'eût point manqué de

fions imposer une ruineuse rançon !
Non, nous revendiquons simplement la

réparation des dommages, causés par l'a¬
gression injustifiée de no| ennemis. Ces
dommages sont patents, possibles sinon
ifacile* à évaluer. Il faut nécessairement
les réparer. Si ce. n'est pas aux frais de
l'Allemagne ce sera à nos frais. La justice
serait violée si nous acceptions, par des
^sentiments incompréhensibles, de payer
ies dettes de nos ennemis et d'ajouter
aux sacrifices déjà subis des sacrifices

-nouveaux.

j L'Allemagne vaincue s'est politique¬
ment reconstituée sous l'étiquette répu¬
blicaine avec la même cohésion qui avait
lait la puissance de l'Allemagne impé¬
riale eî avec les mêmes ambitions insa¬
tiables. Elle préparera sourdement l'orga¬

nisation occulte de son armée et de sa
flotte. Et déjà elle se met an travail pour
son expansion économique.
Regardons en face le» réalités ! fsous

avons, nous, perdu plus de deux mil¬
lions d'hommes tués ou mutilés. Dix de
nos départements ont été saccagés, roi-
nés. Il faudra des années avant qu'il»
aient pu renaître h la vie. Si la Société
des Nations ne garantit pas notre sécu¬
rité, si elle ne nous permet pas de re¬
constituer notre richesse, elle n'est
qu'une chimère. Elle aura fait faillite
avant même d'être constituée sur les pa¬
piers officiels des chancelleries.
Après avoir exigé le désarmement réel

et permanent de nos ennemis il sera né¬
cessaire d'organiser une armée et une
flotte interalliées qui soient la gendarme¬
rie de la Société des Nations et. qui puis¬
sent appuyer ses décisions de justice, s'il
en est besoin, par la force des armes. La
France ne peut po.s être, seule, le bouclier
du monde contre le retour possible des
agressions germaniques. Elle ne peut
plus supporter le lourd fardeau des bud¬
gets militaire et naval d'avant-guerre.
Nous sommes déjà fortement ((handica¬

pés » au point de vue économique, erf
comparaison de nos alliés et de nos en¬
nemis. Il faut réduire équitablement nos
charges, en imposant aux Empires cen¬
traux et à leurs alliés, les réparations
qui nous sont dues, en allégeant nos sa¬
crifices par une répartition équitable en¬
tre les nations de l'Entente et les neutres
eujv'-mqmes du fardeau financier dont
nous avons pris jusqu'ici sur nos épau¬
les le poids principal.
Dans ces conditions, les contribuables

français et particulièrement les commer¬
çants et les industriels qu'on a voulu at¬
teindre par la taxe de luxe paieront tous
le= impôts reconnus nécessaires. Mai»
est-ce trop demander aux pouvoirs pu¬
blics que de les consulter pour savoir
comment il leur sera plus avantageux
de payer? Nous sommes en démocratie,
c'est-à-dire sous un régime où l'impôt
est librement' consenti, du moins en théo¬
rie. Si nous nous appliquions à rappro¬cher le plus passible la pratique de cette
théorie ?

Charles- CHAUMET.

Nous sonfmes d'accord avec notre col¬
laborateur et ami Chaurnet sur la néces¬
site de. réduire l'impôt de luxe afin d'ob¬
tenir un meilleur rendement fiscal. Mais
un impôt de remplacement portant, com¬
me le dit l'auteur de l'article, « sur le
chiffre global des affaires de tous les
commerçants et de tous les producteurs »
aurait des répercussions graves sur le
consommateur.

Il frapperait durement les matières
premières lourdes sur lesquelles le com¬
merce et les industries de transforma¬
tion ne prélèvent qu'un bénéfice très lé¬
ger, tandis que les articles de luxe peu¬
vent laisser de gros bénéfices. La réfor¬
me, à notre sens, n'aurait pas une base
équitable, et nous croyons devoir (aire
ici nos réserves sur lè projet préconisé
par notre collaborateur

(Note de la Direction).

de que disent les Journaux
<$

LA QUESTION DES COLONIES
ALLEMANDES

>

'Paris, £9 janvier. — C'est une des questions
ies plus difficiles à résoudre par la Conférence

-file ia paix, parce que, comme le tait remarquer
l'Homme Libre, des intérêts contraires sont en
présence, qui rendent quelque peu délicat le
choix de la destination dernière des colonies
libérées du joug germain.

« L'iiuportause de l'empire colonial allemand
réside surtout dans la situation de ses diver¬
ses parties plus que dans sa valeur actuelle et
au muins autant que dans le développement
qu'il est possible de donner a son exploitation.
C'est parce qu'elles sont des escales de premier
ordre, des entrepôts fort bien placés aux croi¬
sés des grandes lignes de navigation que les
bases de Kao-Tehéou, par exemple, ou des ar¬
chipels océaniques donnent lieu à des conipé-

, iitions qu'il est du devoir de la Conférence de
"4 la paix d'aplanir par l'adoption de décisions

réfléchies et autant que possible conciliatrices
des désirs également légitimes des Etats-Unis
et du Japon, pour ne parler que de ceux-là.Des territoires africains, l'on peut dire qu'ils
sont susceptibles de donner lieu à des discus¬
sions du même ordre, et qu'ils intéressent plus
particulièrement ies grandes puissances euro¬
péennes; pour une grande part, en ce qui con¬
cerne le Togo et le Cameroun, la France. »

. A-t-on réfléchi seulement, demande Saint-

.Brice (Journal) à la complication inouïe de
ftntercalation d'une régie internationale au mi¬
lieu des administrations coloniales existantes :

« La tentative de l'Etat libre du Congo a en-
cendré des difficultés qui ne sont pas encore
toutes réglées. Nous avons tait depuis une au¬
tre école plus concluante. Le régime appliqué
au Maroc par la Conférence d'Algésiras est le
prototype exact de celui que M. Wilson vou¬
drait applique! au domaine colonial de ta So¬
ciété des nations. Est-il besoin do rappeler où
& conduit ce beau système? A la guerre, tout
simplement. <■

M. Wilson tient-il suffisamment compte dans
ta balance de son équité des faiblesses et des
passions humaines ? se demande M.. d'Aral
flans le Gaulois :

« Se figure-t-on i accueil q;t« tera iti puis¬
sance mandatée aux observations de la com¬
mission. de contrôle internationale qui pério¬
diquement sera chargée de procéder à une en¬
quête auprès de- populations d'une colonie afin
rte savoir si elles sont satisfaites de leur gé¬
rant? [.'ouvrier étant presque toujours mécon¬
tent du patron, on conçoit sans peine à quel
point les peuplades nègres de l'Afrique équa-

-W tonale ou les anthropophages de la Nouvelle-
■ Guinée seront tentes d'exploiter le droit de ré¬
criminer que leue accorde si généreusement le
président des Etats-Unis. »

L'ONGLE DU LION

Certains détails de cette ténébreuse affaire
-ne faux Rodins déconcertent le public peu fa-
iiiliarisé avec les dessous des ateliers ;

« Il s'imagine encore, dit Exceisior, qu'à la
manière de Michel-Ange et de Puget, le sta¬
tuaire dégrossit et sculpte lui-même le bloc de
marbre qui emprisonne sa pensée. Il n'en est
rien. L'artiste êtaolit. généralement une ma¬
quette. Cette maquette agrandie et soumise à
un praticien habi'e qui la réalise dans la pierre
Pu le marbre. Ainsi font la plupart des sculp¬
teurs contemporains. Ainsi faisait l'illustre
Rodin. Quand ses praticiens, car il en avait
{plusieurs qui travaillaient sans cesse et exclu-

—r pivement pour le. lui soumettaient sa statue,
il l'examinait, il la toisait avec la plus grande
attention Silencieux il tournait un moment
autour de cette nouvelle fille de son génie.
Puis soudain il saisissait un crayon de cou¬
leur et en zébrait les flancs de sa statue !

« F-nlevez-ça, ordonnait-il. Dégrossissez! dé-
■* grossissez ! »

» Parfois le praticien, hésitait, risquai', une
©bjection timide. Alors le maître saisissait un
ciseau et un maillet et tapait à tour de bras
sur les faces soulignées. Autour de lui on
Streinhlnft. N'eût été 1-e respect dû au génie on
pût crié au vandalisme. Mais sous les coups
impétueux du princ. des sculpteurs, dans les
éclats du marbre dégrossi, la statue s'animait,
vivait, respirait C'était littéralement te coup
fie pouce du Maître, l'ongle du lion ! »

>. Une Irlandaise meurt à 121 ans

Dublin, 23 janvier. — Une femme Bourke
yi'ent de mour r dans la district ue 1 ppsrary
à l'âga de cent vingt et un ans. Elle ava.it eu
cinquante descendants directs engagés dans
la guerre, dont plus de la moitié furent tués
pu blessés.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du. 30 janvier 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

> ers 15 épisodes

Paris Faal 6£R'lUEL0Tet fieis PUJDL

Lenine ordonne
de reprendre

et saccager Narva
Narva, S7 janvier (retaraee;. — Lenine sé¬

journa dans la ville de Yambourg, près de
Narva, ces derniers jours, et ordonna aux
troupes boichevistes de reprendre Narva
dans le délai d'une semaine, de mettre sa
ville à sac et d'en tuer tous les bourgeois.

LA GRSVÊ DE POUTILOFF

HelSingfors, 28 janvier. — On apprend crue
les ouvriers des établissements Poutiloff, les
plus grandes entreprises Industrielles de Pé-
trograd, so sont mis en grève au nombre de
00,000 environ pour protester contre les bolche¬
viks. Les ouvriers demandent la fin de ta
guerre fratricide, la liberté du commerce et une
entente entre tous ies partis.
SÎTO âTSON TRES ORH iQtlË A PETROGRAD
New-York, 27 janvier. — Le « New-York Ti¬

me^ » publie une dépêche d'HeLsingfors d'après
laquelle Pctrograd est voué à la destruction.
Les bolchevisies enlèvent tous les objets mo¬
biliers des maisons privées, ainsi que les va¬
leurs des banques et tes objets d'art des mu
sées qu'us transportent à Nijni-Novgorod. Les
habitant-: de Pétrograd sont destinés à devenir
la proie des bandes de volew® composées d'an¬
ciens forçats, lettons

un nouveau GouvtsRNtiftiiarr
LITHUANIEN

Copenhague £8 janvier. — uuns sa der¬
nière séance, la Tarybo lithuanienne a ex¬
primé un veto de méfiance à l'égard du
ministère Woidomar, qui a dû démission¬
ner. Elle a rappelé d'urgence en Lithuanie
le j résident du conseil qui se trouve actuel¬
lement à Copenhague pour lui demander
compte de sa gestion. La nouveau minis¬
tère a lancé un appel à toutes ies classes
du pays, les invitant à s'opposer par tous
les moyens à l'invasion bolcheviste.

LES SOVIETS MOBILISENT

Stockholm, 28 janvier. - Des nouvelles i»
Cues de Russie annoncent que les classes 1883
à 1898 sont mobilisées dans les gouvernements
de Novgorod, Pskov, Toheripovelz et Olonetz.
Sont appelés au service militaire lous les

médecins jusqu'à 45 ans, les officiers jusqu'à50 ans, lus officiers supérieurs jusqu'à 55 ans,
et les généraux jusqu'à 80 ans
OPERATIONS ALLIEES DANS LE SUD

Odessa, 29 janvier. Les forces de Pet-
lioura. qui comptent 50,000 hommes, tiennent
actuellement Kiev et la ligne jirincipale de" " "

ayajell
a'occup

vers Nicolaïeff. Les forces importantes de

chemin de fer jusqu'à Hasdelinaya ; elles ont
également étendu leur zone d'occupation
Salonique, débarquées récemment ici, coo¬
pèrent avec des Français.

Les Tchèques occupent
les territoires évacués

par les Polonais
Prague, 29 janvier. — Dans lu matinée

de jeudi dernier, une commission de l'En¬
tente est arrivée au commandement mili¬
taire polonais de Teschen (Silésie). Celte
commission pria, le commandant polonais
d'ordonner l'évacuation immédiate par les
troupes polonaises du territoire contesté
entre la Pologne et la République tchéco¬
slovaque, Après quelques hésitations, le
commandant y consentit, mais ses troupes
refusèrent d'obéir à ses ordres et une ré¬
sistance active s'organisa contre l'avance
des légionnaires tchèques.
Après un court combat, Odcrsburg fut

enlevé dans le courant de l'après-midi; les
officiers polonais et Mû soldais de la gar¬
nison furent faits prisonniers. Les légion¬
naires avancèrent alors sur Poromba et
sur Dnrribrowa, situation très importante
commandant le district de Karwin. Un
violent combat eut lieu â Karwin, où les
Polonais avaient concentré des réserves
considérables.
Le même jour, tes Tchèques se sont

avancés de Hovakia et ont jusqu'à mainte¬
nant occupé Bistsits et Jablunltau.

L'arrêt du service
sur le P. LJ.
DIXARRESTATIONS

Paris, 29 janvier. — On connaît le geste
syndical accompli par les cheminots du P.-
L.-M. Sur un mot d'ordre venu de l'Union
fédérale des Syndicats du réseau et signé :
Midol, secrétaire, les trains s'étaient arrêtés
une minute, les ouvriers des ateliers un
quart d'heure, et les employés des bureaux
une heure. Ceci se passait "le 25 janvier. A
il suite de cet arrêt de service â Dijon, une
dizaine d'arrestations ont suivi celle de M.
Midol, secrétaire général de l'Union des
Syndicats du P.-L.-M.. Les inculpés ont été
Incarcérés dans les locaux disciplinaires de
la caserne Darnpierre à Dijon.
M, Midol est inculpé d'avoir, sans aucun

motif, par des circulaires des 14 et 21 jan¬
vier. provoqué des art es d'indiscipline et
du n'avoir pas modifié son attitude, bien que
dûment averti de la gravité de son geste il¬
légal. En outre, M Ciaveille, ministre des
travaux publics et des transports, a fait affi¬
cher dans toutes les gares du réseau l'avis
suivant :

UN AVIS SIGNIFICATIF
Ministère des travaux publics et des trans¬

ports
RESEAU OU F.-L.-M.

Dans la journée du 25 Janvier, un certain
nombre de trains ont subi sur le réseau P.-
L.-M. des arrêts irréguliers dont la cause
relevée sur le Journal de marche de ces
trains est mentionnée sous ta rubrique : Or¬
dre syndical.
Dans cette même Journée, dans un cer¬

tain nombre de gares ou d'ateliers du ré¬
seau, il a été constate dans le service ou
dans le travail un arrêt anormal effectué
également en exécution d'un soi-disant or¬
dre syndical. De pareils agissements sont
manifestement contraires â la discipline mi¬
litaire et aux lois; tls sont, dans les circons¬
tances actuelles, gravement nuisibles aux
intérêts vitaux du pays ainsi qu'à la défense
nationale. Le gouvernement est bien décidé
à n : pas les tolérer. En conséquence, le mé¬
canicien Midol, qui, sans aucun motif, par
ses circulaires des 14 et 21 janvier, a provo¬
qué ces actes d'indiscipline et qui, dûment
averti de la gravité de son geste Illégal, n'a
pas modifié son attitude inadmissible, a été
Incarcéré dans la soirée du 25 janvier. H
sera traduit devant le conseil de guerre.
Il est rappelé aux agents du réseau que,

soumis aux obligations militaires, confor¬
mément aux prescriptions de la loi du 28
décembre 1888 et des décrets des 8 décem¬
bre 1909 et 16 juillet 1910. ou réquisitionnés
par l'autorité militaire en vertu des dispo¬
sitions de la lot du 3 juillet 1877, ils n'ont
pas le droit de cesser ni d'interrompre leur
service.
Les sanction» les plus rigoureuses seront

prises sans hésiter, non seulement, contre
ceux qui provoqueraient d s actes collectifs
d'indiscipline, ma'» encore contre ceux des
agents qui se laisseraient entraîner à man¬
quer à leur devoir. Nos braves poilus, par
leur conduite héroïque sur les champs de
bataille, nous ont donné la victoire; les
cheminots, par leur labeur constant, les y
ont puissamment aidés en continuant leurs
occupations professionnelles du temps de
paix.
Le pays, qui a apprécié en tes compa¬

rant les efforts des uns et dss autres, juge¬
rait certainement avec sévérité une condui¬
te qui maintenant serait défaillante de la
part des cheminots.
Paris, le 26 janvier 1918.

Le lieutenant-colonel d'artillerie,
commissaire militaire du réseau P.-L.-M.,

CARCENAT.
Le général,

directeur général des transports militaires,
GASSOUIN.

Le ministre des travaux publies
et des transports,

CLAVEILLE.

L'agitation des cheminots
Paris, 28 janvier. — L'arrestation de -M. Mi¬

dol, secrétaire de l'Union des Syndicats du
P. L. M. à Dijon, a causé une très vive émo¬
tion parmi les cheminots de tous les réseaux.
Le comité exécutif de la Fédération des che¬
minots à Paris a provoqué une réunion de ses
membres pour examiner la situation et décidé
d'envoyer une délégation auprès du président
du conseil, afin d'obtenir la mise en liberté
de M. Midol.
M. Bidegaray, secrétaire général de la Fédé¬

ration, accompagné de quatre membres du
comité exécutif, a été reçu ce matin par le pré¬sident du conseil. Auprès de lui, se trouvaient
M. Ciaveille, ministre des travaux publics, etle générai Gassouin, directeur des transports.
L'entrevue dura une demi-heure environ.

A l'issue de l'audience, M. Bidegarray a dé¬
claré ; « L'entretien a été empreint d'une
grande courtoisie. M Clemenceau a écoulé
nos dojéanees et nous a promis d'examinei
nos revendications avec la plus grande bien¬
veillance, dans la mesure où elles seraient com¬
patibles avec l'intérêt général du pays. La ques¬
tion de l'arrestation du M. Midol sera exami¬
née plus tard. Pour l'instant, le président du
conseil est inflexible. Nous allons télégraphier
tout de suite à notre camarade pour le délier du
secret Les explications qu'il ne manquera pas
de fournir â la justice militaire lui permettront
sans doute d'obtenir une mesure que tous
les cheminots attendent. »

En quittant le ministère de ia guerre, la dé¬
légation s'est rendue au ministère des travaux
publics, où, de nouveau, en présence de M,
Ciaveille, M Bidegarray et ses camarades ex¬
posèrent les desiderata des cheminots, parmi
lesquels l'échelle des traitements, l'avance¬
ment à l'ancienneté, etc.; en un mot, toutes
les revendications votées en juin 1915 par le
Congrès national des cheminots.
Dans les différents réseaux, tout est calme et

rien ne permet de prévoir l'extension du mou¬
vement de protestation qui s'était manifesté
avant-hier â Lyon et à Marseille.

Le trafic des wagons
devant le conseil de guerre

Fans, 88 janvier. — A l'ouverture de fau-
dlence, le greffier termine la lecture de l'acte
d'accusation.
Puis, le défenseur de M10» Gutbert produit

des certificats médicaux attestant que sa
cliente est dan» l'impossibilité de so rendre à
l'audience. La conseil ordonne la disjonction
de l'affaire de M™* Guibert. qui sera jugée ul¬
térieurement.
Différents tncldents sont soulevés par la dé¬

fense ; des questions de procédure et de com¬
pétence. M* Chauvin dépose des conclusionstendant a ce que le conseil se déclare incompé¬
tent afin que l'affaire soit jugée à Montpellier.
De son côté, M* Fournfer, député du Gard, dé
pose des conclusions préjudicielles qui tendent
a l'annulation île la procédure par défaut d'in¬
crimination légale du fait que les employés de
chemin de fer, même mobilisés, ne sont pas,
d'après le défenseur, des fonctionnaires pu¬
blics.
Si le conseil retenait celte thèse, l'accusation

de corruption de fonctionnaires tomberait en
ce qui concerne les co-accusés Grandjean et de
Larlnau-1
Le 4e conseil as guerre, comormeirieni

aux observations présentes par le commis¬
saire du gouvernement, a rejeté les conclu¬
sions développées par les défenseurs et s'est
déclaré compétent II a passé outre aux dé¬
bats et a renvoyé l'audience â demain pour
l'interrogatoire des accusés.

Les électriciens de Paris
Paris 28 Janvier. — M. Berthelot. président

du Syndicat professionnel des producteurs et
distributeurs d'énergie électrique, a fait con¬
naître aux délégués du Syndicat ouvrier qu'ils
seraient reçus mardi prochain. Les délégués
ont accepté cette date pour exposer leurs re¬
vendications.

L'ARMISTICE
Les effectifs maintenus

en Allemagne
Pari», 29 janvier. — Une conséquence de i

la traversée du Rhin par nos troupes sera
le retrait d'une partie des garnisons alle¬
mandes de ia rive droite du Rhin. Suivant
des informations récentes à la date du 18
janvier, il ne serait plus resté que 18(1.000
nommes hors des frontières allemandes. A
la même date, toute Tannée allemande du
iront occidental se serait trouvée dans les
dépôts proposés à la démobilisation; 500,000
hommes de l'armée du front orientai au¬
raient également regagné les dépôts. Cepen¬
dant (les renseignements nous révèlent que
l'Allemagne se proposait de garder sous les
drapeaux les classes 1918. 1919 et ainsi
qu'une partie des classes 1916 et 1917.
Ces forces seraient destinées à constituer

vingt divisions qui seraient établies sur la
rive droite du Rhin, ainsi que dix divisions
en garnison sur la frontière de l'Est. En
comptant des divisions de 12,000 à 15,000
hommes, l'Allemagne garderait donc sous
les armes 350,000 à 450,000 hommes.
L'importance de ces effectifs mérite qu'on

prenne dès maintenant ces chiffres en con¬
sidération.

Londres, 29 janvier. - Il a été décidé hier au
conseil des ministres de retenir sous les dra¬
peaux un horrim-; sur quatre afin d'avoir en
main des forces suffisantes pour contenir l'Al¬
lemagne, qui paraît décidée à s'étendre aux
dépens de la Cologne et de la Russie. Les
troupes anglo-tranco-ofnéricatiies nécessaires
pour prévenir tout retour offensif de l'ennemi
sont évaluées à un total de 900,000 hommes;
les contingents français devant être très supé¬
rieurs aux effectifs américains, très supérieurs
eux-mêmes aux effectifs d'occupation anglais.

Sur la rive droite du Rhin
Baie, 28 janvier. — On mande de Loorraeh

que les Français ont occupé iuridi à midi, sur
la rive droite du Rhin, la tête de pont du
chemin de fer près de Leopoldshoehe.

N. B. — Cette tête de pont, située en ter¬
ritoire badois. en face d'Huningue, se trou¬
ve à proximité de Bâie et commande la li¬
gne du chemin de ter de Paris-Mulhouse-
Bâle. Les Français occupent déjà sur le ter¬
ritoire badois la tête de pont de Kehl, en
face de Strasbourg.
LES FORTS DE STRASBOURG

VONT ETRE OCCUPÉS
Strasbourg, S9 janvier. _ c'est en vertu

d'une clause additionnelle de la prolonga¬
tion d'armistice signée à Trêves le 16 jan¬
vier crue les troupes d'occupation françaises
en Alsace ont traversé te Rhin hier. Les
forts appartenant au camp retranché de
Strasbourg, et qui sont situés sur la rive
droite du Rhin, seront occupés, de même
un j te terrain situé en arrière de ces forts
dans un rayon de 5 kilomètres. Les trois i
principaux forts sont ceux de Blumenthai. i
situé près d'Auenheim; le fort de Bose, à
l'est de Kehl. et celui de Kirchbach, au sud-
est de Kehl.

300,000 Américains démobilisés
par mois

Washington. 29 Janvier. — Le général
.Marsh, chef d'état-major général, a informé
la commission sénatoriale de l'armée que
des dispositions avaient été prises pour ra¬
patrier 300,009 Américains par mois. Tout te
corps expéditionnaire américain pourra être
ramené dans la métropole et démobilisé "en
moins de six mois. Le général Marsh a ajou¬
té que 1s président Wiison fixerait tes effec¬
tifs de larmée américaine d'occupation,
pour laquelle on a proposé le chiffre de dix
division*.

t .le suis partisan d'une armée permanen¬
ts des Etats-Unis, a ajouté le général, d'une
armée comptant un demi-million d'hommes.
Ne pensons jamais à la faire descendre au-
dessous de ca chiffre si le président décide
de laisser dix divisions ou tout autre chiffre
comme armée d'occupation, ou composer
cette armée d'hommes aguerris. »

La démobilisation britannique
Londres, 29 janvier. — Au cours de la se¬

maine passée, la marine, l'armée et 1'uviation
ont démobilisé 6,054 officiers et 210,139 hom¬
mes. I! y a une augmentation considérable du
nombre des hommes démobilisés rendus à l'a¬
griculture, à la pêche et aux industries métal¬
lurgiques.

—«—

La population iiiloise est décimée
Paris, 29 janvier. — La malneureuse popu-

la tion lilloise, qui a supporte pendant plus
de 4 années la tyiaimique oppression alle¬
mande, se trouve aujourd hui dans un ètai
sanitaire lamentable. Le prolesseur calmer
te, directeur de ITnst tut Pasteur de Line,
est venu crier en sa laveur un emouvani cri
d'aiarine à l'Académie de médecine, La mor¬
talité atteint à Lille la proportion enrayante
de 40 %. La tuberculose, les maladies mian
tiles font des hécatombes. Les adolescents
soui arrêtes dans leur croissance. Il y aurait
dans Lille, si débordante de santé avant ia
guerre, un noyau de plus de 20,000 cneuis
arriérés II faut donc agir au plus vite pour
r-vitailler la population lilloise d'une façon
•afrsfalsante.

LA CONFÉRENCE DELA PAIX Ua grand déba
La question des colonies allemandes

Paris, 28 janvier (officiel). — Le prési¬
dent des Etats-Unis d'Amérique, les pre¬
miers ministres et ministres des affaires
étrangères d'Amérique, de l'empire bri¬
tannique, de ta France, de ITtaliç, et les
représentants du Japon ont tenu deux
réunions, la première de onze heures à
midi et demi, la seconde de quatre heures
à six heures 30.
Les échanges de vue ont porté sur les

colonies allemandes d'Extrême-Orient et
du Pacifique et sur les colonies alleman¬
des d'Afrique.
Les représentants des dominions assis¬

taient à ces deux séances
Le représentant de la Chine assistait à

la séance du matin. Le marquis Salvago
Raqqi, plénipotentiaire italien, à celle de
l'après-midi.
Le matin, les délégués de l'Australie, de

la Nouvelle-Zelande, du Japon et de la Chi¬
ne ont été entendus.
Le soir M. Henry Simon, ministre fran¬

çais des colonies, a exprimé ies vues de
son département sur les questions colo¬
niales.
En outre, ses principes même de fa So¬

ciété des nations et l'application de ces
principes ont été envisagés.
La prochaine réunion aura îieu demain

matin, à onze heures.

ment uni de Russie, qui s'assigne puur but la
reconnaissance de ia patrie, les principes dont
s'inspirera sa politique.

» La guerre mondiale et la révolution ont
tracé une ligne de démarcation entre l'ancien¬
ne et la nouvelle Russie. Quel que soit le mo¬
ment auquel l'ordre y sera restauré, cet ordre
11e pourra être fondé sur les principes qui ser¬
vaient de base à l'ancien régime.

» Les différents pouvoirs établis dans les di¬
vers centres de ia Russie avaient assumé ia
lâche de réorganiser l'armée russe et de met¬
tre lin a l'anarchie. La nature même de cette
tâctie les obligea à revêtir un caractère mi¬
litaire; mais line fois cette tâche accomplie,
ces gouvernements unis feront place à de nou¬
velles formes de la via publique. Il appartien¬
dra à une Constituante, légalement et libre¬
ment élue par le peuple russe, de les ins¬
taurer.

» S'il est impossible de préciser dés a pré¬
sent, ces formes, il semble qu'on puisse déjà
formuler les principes qui devront servir de
base il une organisation démocratique de la
Russie. On petit y saisir ia sons du boulever¬
sement qui s'est produit dans ce pays. Ses

■ principes sont le gage même de sa renais-
j sance; le peuple russe leur est resté fidèle aus¬
si bien que le gouvernement qui a.engagé la
lutte contre l'anarchie. »

La déclaration, entrant alors dans ies dé¬
tails d'exécution, énumère les mesures à pren¬
dre relatives notamment à :

1 La souveraineté du peuple, base de l'ordre
légal; 2. L'égalité de tous devant la loi: 3. La
renaissance des forces de production, 4. La
solution du problème agraire; 5. La décentra¬
lisation administrative; 6. La politique vis-à-
vis deb populations allogènes.
La déclaration se termine sur ces affirma¬

tions :

« Tels sont des buts que ia Russie démocrc
tique .assigne à sa politique intérieure, mais
ia grandeur et ia difficulté de cette tâche exi¬
gent pour être menés à bien une paix générale
solide et durable, aussi bien que i'aide des
puissances amies et alliées se posant comme
idéal d'arriver à établir ies principes fonda¬
mentaux qui devront servir de base à la solu¬
tion équitable des litiges internationaux,

» Elle apportera tout son concours a la réa¬
lisation dt l'idée . t ia coopération politique des

En Allemagne
Disette de charbon

Zurich, 28 janvier. — l-'ar suite des grèves
qui ont éclaté dans ies bassins miniers de la
haute Silésie et de la Ruhr, la disette de char¬
bon prend des proportions inquiétantes dans
toute» les grandes villes de S'est de l'Alterna-
grift.

L'carasemest de minoritaires spartakistes
en Prusse

îiai®, 28 janvier. -- A Halle, te résultat pro¬
visoire des élection» est le suivant : majoritai¬
res, 80,055, minoritaires, 30,612; conservateurs,
9,807; centre, 1,860; nationaux allemands, 415.
A Hanovre, 1e résultat définitif est le suivant

pour la ville : majoritaires, 83,972; minoritai¬
res, 18,035; démocrates, 16,615; nationaux al¬
lemands, 21,294; conservateurs, 4,484; centre
et partis divers, 47,889.
La participation au scrutin a éta particuliè¬

rement plus faible que dimanche dernier.
A Offenbach, les élections à l'assemblée ua

tlonale de Hesse ont donné les résultats sur
vanta ; majoritaires, 21,199; minoritaires, 2,443,
centre, 4,714; nationaux allemands 2,096; dé¬mocrates 5,842, conservateurs, 1.30i
A Darmstadt, le» majoritaires obtiennent

15,474 voix; minoritaires, 340; centra. 3,207; dé¬mocrates. 42,217, parti populaire hessois, 891;nationaux allemands, 10,293.

Les spartakistesmaîtres de Wilhelmshareu
Zurlcû, 29 janvier. — Los spartakistes sontmaîtres absolus du part de Wiiihetrnshaven

«t y ont décrété la loi martiale. Tout travail
est suspendu dans la ville. Ijm médecins
même ont fait grève.

La protection de l'Assemblée nationale
Bàle, 28 janvier. - Le . Berliner Tugeblatt »annonce qu un régiment de volontaires serachargé de la protection de ! Assemblée nationale. Lieux bataillons seront transportés pro¬chainement A Weimar pour se mettre à la dis¬position du gouvernement.

" " ' " "" ""
"■«—m

En Grèce
LA PROPAGANDE SPARTAKISTE

Athènes, 29 janvier. — Les spartakistes al¬
lemands ne négligent aucun moyen de ré¬
pandre leurs idées. Il v a quelques jours
sont arrivés à Pairas les officiers et soldats

grecs qui avaient été internés au camp deœlitz, en Allemagne. Leurs vêtements
étaient bourrés de manifestes destinés à pro¬
pager te bolchevisme. Le gouvernement a
pris des mesures spéciales de surveillance.

M. STEPHEN PICHON

Délégué français à la Conférence de ta paix

Paris, 28 janvier. — Le comité des dix re¬
présentants des grandes puissances, réuni au¬
jourd'hui au quai d'Orsay, a continué â s'oc¬
cuper du sort du domaine colonial de l'Aiie¬
inagne.
Le matin, on a poursuivi l'examen de la

question en c« qui concerne les possessions al¬
lemandes d'Extrême - Orient et du Pacifique,
par l'audition de divers délégués du Japon, qui
réclame tes îles Acrolines, le groupe Marshall;
do l'Australie, qui revendique toute la Nou¬
velle-Guinée; de la Nouvelle-Zélande, qui a
des visées sur Samora, et de la Chine, qui vou¬
drait reprendre Kiao-Tcheou.
L'après-midi, M. Henri Himon, ministre des

colonies, est venu présenter les revendications
coloniales de la France en Afrique. Elles con¬
sisteraient dans l'ensemble dans une demande
de souveraineté entière sur le Togo et le
Cameroun, conformément aux accords fran¬
co-anglais. On sait que 1e Cameroun — qui
comporte plus de 4u,000 kilomètres carrés et
plus de 2,(50,(11/0 habitants indigènes <- a été
enlevé aux Allemands presque exclusivement
par des troupes françaises, et que, dès 1916,
des accords administratifs intervinrent entre
la France et l'Angleterre pour y délimiter la
répartition de leur zone d'influence respec¬
tive. Le Togo ne compte que 87,000 kilomè¬
tres carrés, mais avec une population indi¬
gène de {dus de 1,030,000 habitants. La France
offrirait, si ses territoires lui reviennent, d'y
instituer un régime économique et un système
d'administration particulièrement libéraux qui,
répondant aux plus hautes conceptions mora¬
les qui sont à l'honneur des délégués à la
Conférence, assureront la protection des indi¬
gènes et leur accession à une civilisation
meilleure.
L'expose uu munstiv des colonies a produit

une favorublt impression sur tes délégués dont
certains, comme M I.loyd George, n'ont pas
caché leur approbation.
Le comité n'a pris aujourd'hui aucune dé¬

cision a l'égard de '-e problème complexe dont
il va devoir abandonner du reste l'étude mo¬

mentanément. son attention étant requise pour
des sujets plus pressants. C'est ainsi que des
troupes polonaise- et tchéco-slovaques étant
aux prises aux frontières de ces deux pays,
sur des territoires contestés, 1e comité des
représentants des grandes puissances, qui a
déjà fait entendre une protestation contre les
actes de force, voudrait faire cesser ces hosti¬
lités Aussi, dans ce but. entendra-t-il demain
les délégués de la Pologne et de la République
tchéco-slovaque : MM. Dmosky et Dk-waky
d'une part. MM Kratnarcz et Benes d'autre
part.

2&éumwa di- mercredi matiu

Paris, 29 janvier. — Le président des Etats-
Unis, tes premiers ministres et ministres des
affaires étrangères des puissances alliées et
associées, assistés des représentants du Japon,
ss sont réunis, ce matin à onze heures, au
mipistère des affaires étrangères.

Xca question de la Pologne
La Conférence s'est occupée des questions

relatives à la Pologm. Elle a entendu notam¬
ment MM. Emonski et Pilz.

Discussion de l'offre de conférence
des alliés

Londres, 2S janvier. — On mande de Hel-
singfors ;

« La proposition de participer â une Confé¬
rence faite par tes alliés doit être discutée dans
une réunion plénière du comité exécutif centra)
de Moscou. Aux termes de la Constitution du
7 novembre, toute décision concernant la paix
ou ia guerre ne peut être prise que par un
Congrès de tous tes Soviets. »

Ceux, qui n'iront pas à Prinklpo
Bornen 2S janvier. - La « Correspondance

Slave > de Kiew du 3 janvier apprend de
bonne source qu'aucun des nouveaux états
constitués sur le territoire de l'ancienne
Russie ne prendra part à la Conférence
de Tlle des Princes.

E,es délégués italiens
Rome. 28 janvier. — M. Loriglmotti, dépu¬

té catholique, est nommé membre de la dé¬
légation italienne à la Conférence de Paris.

nations. Elle déclare qu'elle remplira intégra¬
lement toutes les obligations résultant des trai¬
tés, aussi bien que des actes souscrits par elle
et passés dans son intérêt Elle revendique à
l'égal des autres puissances te droit «rare in¬
demnisée par l'ennen des dommages qu'elle
a subis au cours de la guerre pendant laquelle
elle n'a pas hésité à restituer spontanément à
la Pologne te territoire national de celle-ci.

» La Russie croit devoir déclarer qu'elle ne
peut plus renoncer ni à son unité d'Etat ni au
patrimoine séculaire de son peuple. »

❖

M. Léon Bourgeois
an Cercle interallié

Paris, 28 janvier. — Ce soir, au Cercle in¬
terallié, à l'issue du banquet offert aux délé¬
gués étrangers et auquel te gouvernement était
représenté par M. Klotz, ministre des finan¬
ces, M. Léon Bourgeois a prononcé un élo¬
quent discours relatif à la Société des nations.
L'orateur a dit notamment ;

« Ceux qui sont morts, sont moris pour que
la guerre abominable ne se renouvelle pas.
Nous sommes, nous l'avons dit bien souvent
et nous tenons â le répéter encore une fois,
non des rêveurs de la paix, mais des réalisa¬
teurs de la paix. Nous sentons toutes les res¬
ponsabilités de la tâche. Certains s'imaginent
que nous croyons possible de faire disparaître
d'un trait de plume la force dans tes affaires
de ce monde. Ce que nous voulons énergique-
inent, c'est que la force ne puisse pas être que
la servante et la gardienne du droit. Nous
sommes unanimes, ayons donc pleine con¬
fiance, ce qui a été te rêve d'hier, ce qui est
l'espérance d'aujourd'hui, sera la réalité vi¬
vante de demain. »

En Autriche

Sanglantes manifestations en Styrie
Bàle, 28 janvier. — Les journaux de Vlen

ne annoncent qu'au cours de manifesta¬
tions qui ont eu lieu lundi â Maibroug, en
Styrte, il y a eu 8 tués et 50 blessés.

UNE DÉCLARATION
de la Conférence politique

russe
Paris, 28 janvier. — Nous recevons commu¬

nication du texte d'une déclaration élaborée
par la « Conférence politique russe >■ et adres¬
sée à M. Pichon, ministre des affaires étrangè¬
res. Cet important document débute ainsi :

« La Conférence des ambassadeurs et des
hommes politiques russes réunis à Paris au
moment des négociations de paix pour la dé¬
fense des droits et des intérêts de la Russie
considère de son devoir de proclamer solen¬
nellement, au nom et d'ordre du gouverne¬

Au Maroc
OPERATIONS CONTRE LES REVOLTES

Casablanca, 29 janvier. — Un groupe mo¬
bile, après un court engagement, a enlevé
lu kzar de Zrigat et a bombardé les kzars de
Takhiauté et de Kseddache, qui ont opposé
uns vive résistance.

à la Chambre espagnole
1

LA CATALOGNE
RÉCLAME SON AUTONOMl.
Madrid, 28 janvier. — La séance est .ou

verte au milieu de l'animation des grands
jours, les tribunes sont bondées. Les sén; -
teurs sont en grand nombre. Tous les dépu¬tes catalans occupent leur siège. Le banc du
gouvernement est au complet.Le cnef des Gatalanistes, M. Cambo, p» -ia parole. M. Cambo, dont les paroles soûl,vent fréquemment les murmures et les pr-,testations, déclare on substance que c'est P..volonté unanime de la Catalogne de se gou¬
verner elle-même. Elle en a le droit, mate
ce qu elle veut « ce n'est pas la décentralisa.Hon. c'est la souveraineté ». Elle repoussédonc 1e projet d'autonomie établi par le gou¬vernement d'après le rapport de la commis
sion extraparlementaire et l'orateur soumei
au pléblscte individuel des membres du Par
iement ie projet tel que le veut la Catalogne -Le comte de Romanones. président du cen
seil, monte à la tribune

» Nous estimons mus, déciare-t-il d'aboi
qu'il faut accorder l'autonomie à la Cat..
logne. Un jiroiet de loi a donc été dénffsT
à cet effet, sur le bureau de la Chambre. Il esl.
regrettable que M. Cambo ait refusé de colle
borer à sa préparation avec la commis-1
extrnparlementn ire.

» Je reconnais la volonté de la Catalogne a
voir son autonomie, mais seul le Pariemen
parce qu'il est l'incarnation -et ta représente
tion de la souveraine volonté nationale, pe'
accorder cette autonomie.

* Je fais des vœux pour '."heureuse sotutL
de ce problème qui empoisonne l'Espagm
entrave sa inarche vers le progrès. Au surpluil faut nue le calme se rétablisse à Barcelam
Le gouvernement est résolu à y parvenir pa;
tes moyens légaux certes, mais'd'une mante-:
inexorabîe. »

La réponse du comte Rômanones a été h
quemment accueillie par des manifesta*! :d'assentiment de la part de la plus grande pa:
tie de la Chambre.
M. Cambo réplique . « J'insiste, dit,-il, .

ce point que ce 11'est pas la décentralisa!5: -
que nous voulons. Si les Cortès votent "
projet idu 'gouvernement la Catalogne
subira mais tan' qu'elle ne pourra pas
renverser 2 (Bruit.)
L'ancien président du conseil, M Da;

chef du parti conservateur, dit : « Le pi-,
blême qui est posé n'est pas te produit d'un
génération spontanée mais celui de la pro¬
pagande de M. Cambo, rendue plus aeliv*
grâce aux facilités que lui a fournies l'exer
cire des charges publiques. »
La discussion est renvoyée au lendemain.

En Portugal
UN COMMUNIQUE OFFSGlgL

Lisbonne, 23 janvier. —• On publie le coin
muniqué suivant sur les opérations dans
Nord ;

* Les opérations s'étendent depuis Avéh 1 '
jusqu'à Vizeu. Dans le secteur de Mourisc
l'ennemi a été rejeté sur Cocia et Angeja. I
canonnade a été peu importante. Le 'more
des forces républicaines est excellent, il es.
difficile de contenir l'impétuosité des soldai,
qui, pleins d'ardeur, veulent se lancer à Fat
taquo. Nous espérons pouvoir faire connaît;,
demain des événements d'une grande impoi
tance. Des reconnaissances aériennes ont ét-
effectuées au-dessus des positions des mono:
chistes. Dans la région du Rio Volga, la Répu
blique triomphe sur toute la ligne. Les force;
républicaines ont abandonné Villa Real pou.
se concentred autour de Chaves, où l'on s'a
tend à une résistance de l'ennemi. »

LA StTUATION AU PORTUGAL

Madrid, 28 janvier. — On télégraphie dt
Lisbonne que le général Ilharco a été nommé
au commandement eri chef des troupes d'opô
rations dans le, Nord, et le général Ilipolii
à celui des forces dans ie Sud. Une divisior
navale et un bataillon sont à la veille d'en
trer en action contre les monarchistes. Tou¬
te pays est encore soumis à l'autorité mili
taire. Les troupes du corps expéditionnaire
ont fait connaître leur loyalisme à la Répu
blique.

HOUVEbiiES DIVERSES
Déjeuner d'adieu

Parts, 28 janvier. — Un déjeuner d'adieu
a été offert aujourd'hui aux médecins c.heis
et an personnel de l'ambulance néerlan¬
daise du Pré Catalan et de l'hôpital auxi¬
liaire Hamburger frères numéro 77. Le de-
Jeuner tuait présidé par te chevalier de
Stuers, ministre des Pays-Bas, assisté ue
M. l.ouuon, ancien ministre ues affaires
étrangères néerlandaises; des sous-secretài-
res'd'Etaj. français MM Favre, Mourier, etc
Des toasts ont été prononces, dans les¬

quels a été rappelée l'œuvre généreuse ac¬
complie pendant la j^uerre par ,;i colonie
néerlandaise.
Dans ces hôpitaux, près de 2,000 a» nos

soldats ont été soignés La Hollande a choyé
plus de 1,200 de nos enfants, logé et nourri
dans le seul dernier mois de la guerre put»
de 40,000 de nos réfugiés; 1.4O0 Hoilandal*
combattaient dans notre légion étrangère,
dont deux tiers sont morts an champ d'hon
neur.

Une formation hospitalière pennaneuns va
être installée dans notre département du
Nord par les Hollandais. Et l'on annonce
qu'en attendant, ils se proposent de faire
don de toute la literie des ambulances nêer
landaises à nos régions libérées. Ce sost de-
actes à ne pas oublier. ^

Pour le ravitaillement
de îa France

Casablanca, 29 janvier. — M Cos filer, dé¬
puté, a adressé un appel aux agriculteurs
de l'Afrique du Nord pour leur demander
d'intensifier la production an 1919, afin d'ai¬
der la métropole.

La crise des transports '
Paris, 28 janvier. — La commission du com¬

merce et de l'industrie et la commission de
réorganisation économique de la Chambre
réunies ont entendu M. Ciaveille, ministre des
travaux publics, qui leur a donné des rensei¬
gnements sur la crise des Transports, et leur a
Indiqué comment il comptait avoir à brève
échéance les locomotives, les wagons et le
personnel voulus pour y mettre un terme.

La mascotte des légionnaires
russes

Paris 29 janvier. — Sur te point de quitter
la France Dour aller combattre les bolcheviks,
tes légionnaires russes ont offert leur oursonne
mascotte « Michka » à la ville de Paris, qui
l'hospitalisera au jardin d acclimatation.

Les traîtres de Laoïî
Paris, 29 janvier. - Le capitaine Saianso

a procédé à l'interrogatoire d'e Georges Rcsolîe, Emile Tassot. Mme veuve Tassot, tiér
Marie Maret, mère du. précédent, mis à la di.
position du 4e conseil par la 3e armée. Ils son)
inculpés d'avoir participé avec la femme Au ,

bert, à Assis-sur-Serre, aux dénonciations qu
eurent pour résultats les exécutions de M Fi i
coteau, maire d'Assis, de deux tirailleur
Abd-el-Kader et Beu-Zitali. et de deux autr
habitants, dont te garde champêtre, MM. V
guste Evrard, adjoint, et Verbois.
En outre, ils sont impliqués dans une allai; -

où Beaugé fut dénoncé aux Allemands et cos-
damné à mort. Toutefois, tes Allemands aya;
appris qu'il avait été faussement accuse, corn
muèrent sa peine en celte des travaux forci
et mirent «n jugement les trois accusateurs m;
se virent condamner à des peines diverses V
prison et d'amende. Le conseil de guerre de
_3e armée a, en outre, mis à la disposition c
capitaine Salanson. Mme Germain, ver.
Piouard, de Laon, ancienne amie de nombre
allemands, laquelle, comme son mari i» géru;
1e dénonça à la kommandantiir qui l'expié.
Un notable du pays ayant d'ailleurs rcpro ;
à .celle-ci sa conduite fut à son tour dénou
et déporté en Allemagne. Mme Germain
inculpée d'intelligences avec l'ennemi. F:
pitaine Salanson » reçu M. Louis, commise:
à la Sûreté générale, qui lui a rendu ron¬
des diverses missions en cours.
Enfin, i! a interrogé Gabrielle Vertion, -,

Lambert, et Emile Thomas; à qui il a fait pi
ciser les conditions dans lesquelles le pbb
allemand était en possession d'une bagne
venant d'un des tirailleurs fusillés r. v
eourt Thomas a âflirmé que cette bagn
avait été donné- par 1e juge Rïchler, qu:
éiiinua 1er rte-;- -oldat-

La Confédération
de la navigation intérieur?

--'Ù

Paris, 28 janviei. Lu première assembl;-
.plénière de la Coniédération de la navi-gai
intérieure a été tenue cet-après-midi, sous-
présidence de M Charles Leboucq, député, a.
sistê de MM Cruppi, ancien ministre; Cha
temps, maire de Tours, et Lerriarchand. cor,
seiller municipal. Dans l'assistance, on remu-

quait notammonl tes présidents des Chambr
de commerce de LilleToulouse, Auxei re. A
necy Cette, Versailles. Périgueux, Le lia:
Troyes, Saumur, Saint-Brieuc. MM. Valiton
de Valiière, de Lausanne et Secholzer, de '/.
rich et Jomeni, représentants de là Suiss-
M Leboucq a exposé le but de la Conte d.

tion qui consiste, par une collaboration ci.ru.
de l'Etat, des initiatives collectives et privées
à aboutir à l'exécution des travaux publics in
dispensables ai: relèvement économique - ,
pays.
M. Folgne, de Toulouse, a lait un long et m

téressanf exposé des travaux à entreprend;-
pour le canal du Midi.
MM. Chautemps, Vailoton, Joiuem ont te*

ausr.i entendus sur le trafic avec la Suisse.

Le pris du vin et l'intendance
Par un jugement fortement motivé, te ju'g-

Ue paix du canton de Couche-les-Mines a donnt
gain de cause à un certain nombre de vigni
rons de ta commune de Saint-Scrnin-du-Piau-
iesqueis avaient rejeté comme insuffisantes les
offres de l'intendan -c, et il a fixé le prix -
vin réquisitionné à 250 fr. la pièce de 2-.8 litre
non compris l'indemnité de garde et de trau
port, évaluée « 40 centimes car hecto et r-
quinzaine.
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IUa forïnree noire

CHAPITRE XIV

Quand même !

(Suite)

4 surprit à douter de lui-même,
fco-i~. .a première l'ois de sa vie.

Mais il se ressaisit bientôt. En s'interro-
ge-ant avec sang-froid, avec franchise, il
6'avoua que la causa de ces hésitations,
Ida aa trouble n'était Pas en lui»

C'était pour Marton, et non pour lui,
qu'il redoutait les suites de son équipée
et qu'il interrogeait l'avenir.
Leroy était assis dans sa bibliothèque. H

se leva jxiur demander à un die ses cliere
livres !e calme et la force d'âme qu'ils no
lui avaient jamais refusés dans tes heures
difficiles.
I! ouvrit, un volume familier, lut qurt-

qu-es lignes. Puis son regard se détacha de
la page pour errer devant lui...
Il pensait à cette petite Marion, à tenir

étrange rencontre, â l'étroite communion
de pensée que les événements avaient
créée entre eux avant qu'ils aient eu te
temps de se connaître.

11 pensait qu'il avait aujourd'hui charge
d'âme; qu'il ne pouvait sans faillir à l'hon¬
neur renoncer à conduire sa tâche jus¬
qu'au bout.
Il pensait..
De téléphone tinta sèchement, comme

s il. voulait répendre à quelque Intime préoc¬
cupation du jeune homme.
Leroy attendit quelques seoondes .avant

de saisir le récepteur. Il ne voulait pas,
s'il avait à parler, que sa voix pût trahir
la plus légère émotion.

« Leroy, dit une voix bien connue, plus
icrêtes. plus sèche encore uu'auuaravanE ai

qui voulait se faire ironique, Leroy, voue <
êtes ingénieux, mais nous voua atteindrons
quand même ! •

La voix s'éteignit.
— Quand même ! c'était ta devise que

Leroy venait de se donner à l'instante II re¬
posa lentement l'appareil et répéta, com¬
me s'il se parlait à lui-même :

-- Oui, quand mé'me I
Puis il se perdit dans une rêverie qui

n'avait rien de pénible, à en juger tout au
moins par l'expression de douceur sourian¬
te que ses traits avaient prise bientôt.
Il fut tiré de sa méditation par la visite

quotidienne de son ami te professeur Léo¬
nard.
— Ah ! vous arrivez bien, mon cher maî¬

tre... J'ai du nouveau à vous conter, et du
corsé... Asseyez-vous et écoutez-moi.
Leroy lui conta par 1e menu tes incidents

de la soirée, avec la précision et la clarté
d'un spécialiste, habitué à donner aux
hommes, aux faits et aux choses leur va¬
leur et leur importance exactes.
Le professeur avait écouté distraitement

d'abord. Il suivit avec plus d'intérêt te ré¬
cit du drame en auto.
Il fronça le sourcil quand Leroy lui dit

qu'il avait été de nouveau, il y a un quart
d'heure, menacé par la mystérieuse v-oix
sur le QL

— Mon cner enfant, fit-il avec un accent
d'autorité qui Impressionna Leroy, vous
savez qu-eJle est mon affection quasi pater¬
nelle pour vous...
— Je 1e sais, mon cher maître, vous m'a¬

vez donné vingt preuves de cette affection.
— Eh bien I permettez-moi de vous par¬

ler comme un père... Je n'ai jamais beau¬
coup approuvé vos fantaisies de détective
amateur, vous ne l'ignorez pas davan¬
tage...
— Vous m'avez dit votre sentiment là-

dessus.
— Oui. j'estime qu'avee votre culture

intellectuelle, avec votre fortune et vos re¬

lations, vous aviez mieux à faire que de
jouer tes policiers pour rire, d'autant- que
l'emploi n'est pas toujours comique...
— Le danger m'amuse...
_ Précisément, vous prétendez faire jou¬

jou avec le péril et vous donner par lui
des sensations spéciales... C'est une défor¬
mation du goût de l'action... une sorte de
manie théâtrale, de cabotinage...
— Vous êtes trop sévère !
— Le mot vous paraît trop vif? Je 1e re¬

tire volontiers, mais la chose reste. Il y a
dans là vie des personnes et des choses plus
intéressantes que messieurs les chevaliers, vjuo ux O l'CS

Xà& la pègre et leurs haute faits j

— Pardon, reprit te jeune homme avec
chaleur, il y a autre chose dans mon mé¬
tier d'amateur que tout ce que vous dites.
Il y a la recherche de la vérité, d'abord,
qui n'est pas seulement passionnante par
elle-même, mais qui est utile, nécessaire,
et parfois même une forme du devoir..
'
— Une forme du devoir ? Que me chan¬

tez-vous là ? Chacun son métier, et la vé¬
rité sera bien gardée. Il y a des policiers
pour faire la police !
— Non. mou cher Léonard, ils'ne font que

Au métier; moi. je fate de l'art. Et si cette
curiosité d'artiste me permet de découvrir
des coupables, de tes châtier, de faire écla¬
ter l'innocence...

— Tudieù ! interrompit en souriant 1e
professeur, que! enthousiasme pour la vé¬
rité ! Je ne vous savais pas aussi féru des
beaux yeux de cette dame... Est-ce que,
par hasard, elle ne s'appellerait pas Ma¬
rion ?
Leroy rougit légèrement.
— Je ne nie pas, mon cher maître, 1e res¬

pectueux intérêt que m'inspire cette Ma¬
rion...
— Une comédienne, après tout...
— Oui, mais de vie pure et d'âme noble...
— Qu'en savez-vous ?
— J'ai tous

. les moyens de te savoir, et
i'im ai usé*

— au ! ah > elle vous intéressait donc

,>^UAssez pour que je puisse me convaincre
qu'elle n'était pas capable de se faire la
complice d'un assassinat. Car 0IJ0 était
soupçonnée et même arrêtée...
_ Mon jeune ami, je vous demande par¬

don d'avoir parlé un peu légèrement de
ueîte Marion, puisqu'elle vous intéresse
a„ssi vivement. Je voulais savolT jusqu'où
allait ce.t intérêt; je suis fixé.

Et vous concluez
_ Je conclus que vous êtes embarque

dans une aventure qui vous mènera loin,
sans profit pour personne... Vous avez en
faoe de vous des hommes résolus, d'autant
plus dangereux qu'ils ne semblent pas mus
par des desseins vulgaires... Vous serez
pris dans quelque mystérieux tourbillon,
vous disparaîtrez sans gloire... Croyez-moi,
ne tentez pas le diable, il est plus fort que
tous tes détectives, même artistes. Il est,
lui, le plus grand des artistes !
-1 Vous avez peut-être raison, mon cher

maître, et je vous sais gré de votre sollici¬
tude pour moi.

» Mais vous me permettrez de ne pas tenu*
compte de vos avertissements. Si je^ lâ¬
chais pied, si je renonçais à la lutte, j'au-
ruiK l'air rie reculer devant, une menace...

que de m'exposer au mépris de moi-môru
— Et de mademoiselle Maxion ?
— Et de mademoiselle Marion,, articu)

gravement Leroy. J'ai attiré sur elle la fou¬
dre. Nous avons failli être anéantis ton;
tes deux... Je ne me vois guère allant le
dire : « Marion, décidément, la partie t

«trop dangereuse, je déclare forfait... G a
» dez-vous comme je me garde.» Non, je m
dirai pas cela, je me considérerais comn
un homme sans honneur !
— Ainsi, vous êtes décidé à continiu ,

cette lutte insensée, dont vous reconnu1
sez les dangers ? Vous prétendez avoir
son de pareils ennemis, quand même ?

— Quand même ! répéta Leroy avec
exaltation qui ne lui était pas habituai
Quand même! Je le jure sur l'affectio:
que vous me portez !

FIN PU DEUXIEME EPISODE

(A suivhA

Cet épisode sera projeté à partir du ventlrec
Si janvier dans tous Les grands cinémas T.'
Rordeaux et de la région. Nous commencerov
demain la publication du troisième épisode
s Danm les ariftei de l'ennemi. »



la Conférence de la Paix
Les deux thèses territoriales

Paris, 23 janvier. — Le débat de cee jours
derniers devant les représentants des gran¬
des puissances semble avoir révélé 1 exis¬
tence, en matière territosiale, de deux doc¬
trines différentes.
Selon la première, dont on trouve un ex¬

posé dans la brochure du généra! Smuts sur
îa Ligue des nations, les questions terrlto-
riales devraient être abordées avec, de.- mé¬
thodes différer;tes. selon qu'elles se posent
feux colonies ou bien dans iss territoire,
ayant fait parti - de rAutriche-Hongrie, uS
l'empire ottoman et de l'empire russe.
L'autre thèse, qui paraît être eei.e de -a

délégation américaine, demande, au con¬
traire, que pour la majeure partie des ques¬
tions territoriales, m meuioue son uu_-
forme. Cette méthode consisterait essentiel-
îement à permettre à !a idgue des nations
de régler te mode d'attribution des sein-
toires, et cela aussi bien dans le cas de
i'Autriche-Hongrle et do la lurquie, que
pour les colonies allemandes. Les partisans
Se cette thèse semblent vouloir généraliser
le système du mandat aux termes duquel
un Etat ne se verrait attribuer un.territoire
qu'en vertu d'une sorte de délégation don¬
née par la Ligue des nations.

— *—

Le rapatriement des prisonniers
est terminé

Bâle, 28 janvier. — On mande de Ber-
Jin :

a Conformément aux clauses de l'armis¬
tice, le rapatriement des prisonnière de
guerre ennemis se trouvant en Allema¬
gne s'est achevé avant le 15 janvier, mal¬
gré d'énormes difficultés. 635.000 HOM¬
MES environ ont été rapatriés.»

A LA CHAMBRE
La démobilisation et les sursis
Pans, 28 janvier. — La Chambre aborde

lia discussion des interpellations sur ta dé¬
mobilisation et les sursis.
M. eis Cliappedelaine ICOtes-du-Kord) re¬

proche au sous-secrètaue d'Etat, M. Des-
fehamps, de n'avoir pas de politique de dé-
tnobilisation, de plan d'ensemble.
Après des sursis industriels, M. de Ghap-

pedelaine réclame des sursis agricoles.
EVl. Jean Durand, président au groupe do

jdélenstj paysanne ; Il nous est impossible
de faire la dilîérence entre les gros propns-
jtaires et les cultivateurs, nous vouions une
imesure générale qui s'applique a tous les
cultivateurs.
M. de cnappedelamt. nous réclamons des

sursis pour le? réparateurs de machines,
pour la pêche côtière.

TA. Georges Leyguas, ministre de lu ma
fine .- Nous avons démobilisé 8,500 marins
et donné 3,500 sursis, la plupart à des pê¬
cheurs. J'avais compris que la Chambre ne
(voulait pas de faveur, mais j'ai cru inter¬
préter loyalement son vota en ne mainte¬
nant pas" dans les dépôts les pêcheurs qui
pouvaient aider au ravitaillement de 18
(France. (Applaudissements.)
M. de cnappedelalrie : Cela mo donne sa¬

tisfaction, mais je suis partisan d'une dé¬
mobilisation plus rapide. Il faut supprimer
'des centres de groupement et renvoyer les
hommes directement chez eux.
La question de la démobilisation est iiôo

à celle des effectifs alliés pour l'occupation
de la rive gauche du Rhin. Comment conci¬
lier cette démobilisation avec l'occupation
du Rhin, de la Syrie, de l'Orient, du Maroc.
Quelles .sont les troupes que nous avons en
Biissie ? Si un effort doit être fait ià-bas,

missions départementales de main-d'œuvre.
(Vives priestations.)
Voix diverse* : On les refuse tous !
M. Gèo uerald : Dans un centre de Hovan

ou H y a oix-huit eieves et trente-six ins¬
tructeurs, on g refusé te sursis d'ùn auxi¬
liaire agriculteur demandé par la commis¬
sion départementale.
M. Judet : A Rennes, un colonel a refuse

un sursis à un agriculteur parce qu'il ne
possédait pas de 80 à 100 hectares II faut
prendre des mesures générales.

1.8 sous-secrétaire d'Etat : Je mettrai un
terme à ces abus, et lorsqu'un chef de corps
refusera d'accoracr les uetacnements agri¬
coles, il devra en avertir ;e général com¬
mandant ta région, (vives protestations.j
Des inspecteurs attachés au secrétariat iront
faire des enquêtes sur place et proposerontdes sanctions Les nécessites militaires n'ont
! >. rien a voir avec l'intérêt général, qui
seul doit no-us préoccuper.
La, clôture est prononcée, dvars ordres du

jour sont présentés. Finalement, la. Cham¬
bre vote, par 424 voix contre 55, un ordre du
jour de M. Pacaud, ainsi conçu :

« La Ctiambre, décidés à accorder les sur¬
sis nécessaires à la vie économique, agii-
cole, commerciale et industrielle du pays,
mais soucieuse de les voir accorder sui¬
vant des règles bien établies et éviter l'ar¬
bitraire, fait confiance au gouvernement
pour établir ces règles et les imposer à
l'autorité militaire, s

La seance est ensuite levée a 8 h. m.
Prochaine séance demain a 3 neures. suite

de la discussion des dommages de guerre.
LES DOMMAGES DE GUERRE

Au début de U. séance, poursuivant la dis¬
cussion' du projet relatif à lia réparation des
dommage- de gu rre, ia Chambre avait
adopté les articles 20 à 38 de ta loi, relatifs
a la procédure et à ta juridiction d'évalua¬
tion des dommages. Ce débat continuera
dénia!u.
~

AU SjpJAT
Pari?, 28 janvier. -- Le président lit un té¬

légramme du Sénat argentin qui adresse ses
félicitations au Sénat français à l'occasion de
ia grande victoire des alliés, et fait des vœux
pour que !a_ paix nouvelle s'organise sur les
bases définitive de la justice, de la morale in¬
ternationale et de- conquêtes de la civilisation.
M. Dubost donne lecture de la dépêche qu'il
envoie en remereîment.

Le relèvement de la natalité
On reprend la discussion du projet tendant

à combattre la dépopulation par des mesures
propres à relever la natalité. A la précédente
séance, le Sénat avait renvoyé l'article 14 à la
commission, la priant ds lui apporter un
texte nouveau qui traduisit mieux que l'an¬
cien sa manière de voir, relativement au con¬
cours que peut apporter le médecin traitant à

l'avorten

Saint-Martial, à raison de 0 fr. 55 le kilo. H
pourra être afttribuô 5 kilos par ménage. Il
ne sera pas rendu de monnaie.

j O R
«îlog Stss Mmsetuls»
«fflmsstnr àza ÎUitus »

j4dr.

Répartition du sacre
Avis au commerce de l'épicerie

La remise des coupons n. 2 de décembre
servis en janvier et la remise des coupons de
janvier qui ont pu être servis en janvier de¬
vront s'effectuer 'à partir du 3 février :

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles,
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Abribat,
130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Tivoli et
0. rue du Moulin; I-rugès, 32, quai Sainte-
Croix. dans l'ordre suivant : les 3 et 4 février,
les commerçants dont le nom commence par
les lettres : .4, B, C. -- Les 5 et 6 février, ceux
des lettres : D, E, F, G, H, I, J, K. — Les 7 et
S février, ceux' des lettres: L, M, N, O. — Les
10 et il février, ceux des lettres: P, Q, R, S,
t, u. v, x, y. i-,
2. Pour les nutres communes du départe¬

ment, h la mairie de chaque commune.
Les coupons J, A, T, C (o00 grammes), pour¬

ront être remis collés sans distinction de let¬
tre, sur formule B n. 3.
Les coupons E (?ôû grammes), enfants au-

dessous de trois ans et les coupons V (750
grammes), consommateurs de soixante-dix ans
et plus âgés devront, être collés séparément
sur formule B n. 3.
Déposer les coupons des permissionnaires,

malades, etc., en mémo temps que les cou¬
pons do la carte individuelle d'alimentation.
NOTA. — Les coupons n. 2 (sucre) de janvier

pourront être utilisés en février pour toucher
<-■: contingent de janvier.

AUX CADETS DE GASCOGNE
49- INTENDANCE- BORDEAUX

Prochainement, réouverture du
Five-Q'Giock et du Magasin de Tente

Pour les réformés de la guerre
L'Association amicale des réformés n. X do

la guerre recommande à ses membres partici¬
pants ayant des entants de moins de vingt ans
de passer sans retard, porteurs des livrets mi¬
litaires et (le famille, à l'Office des Pupilles
de la Nation, 12, place Puy-Paulin, de 9 heures
à 11 h. 30 et de 2 heures à 5 h. 30. Une commu¬
nication Importante leur sera faite.

concernant cette loi, les renseignements et les
conseils les plus sûrs et les plus sages. Ecrire
au secrétariat, 14, rue Lacornée, Bordeaux, oii
fonctionnent les services de Dlacement, do ren¬
seignements et d'assistance médicale et phar¬
maceutique gratuite.

la répression de l'avortenaent criminel.
D'après cette nouvelle rédaction, médecin,

sage-femme et pharmacien pourront déposer j
en justice sans tomber sous le coup de la loi

fi semble bien que l'effort principal ne doi¬
ve pas être fait par la France.
M. de Chappedeiaine conclut : Le meilleur

jnoven de combattre le bolclievisme, c'est
Vie faire de la bonne politique et de facili¬
ter la reprise de la vie économique. (Ap¬
plaudissements sur divers bancs.)
M. Fsrnand uavid, président ds m com¬

mission d'agriculture : Le renvoi anticipe
lies agriculteurs s'impose pour les nécessités
(alimentaires du pays. On a. dû importer
4; milliards 250 mimons de denrees aiimen-
ttaires. Il faut mettre lin à ce système. U
(faut maintenir les sursitaires existants et
en ajouter d'autres. 11 y a dans les usines,
>es dépôts, des hommes mutilés, 11 m-»
qu'Us puissent reprendre la vie agricole. Il
Saut que le gouvernement élargisse ses cir¬
culaires et qu'il donne aux spécialistes agri¬
coles des sursis renouvelables. Iï faut faire
(quelque enose pour nos paysans, qdi ont
sauve la t rance a la Marne comme a l'ïser.
((Applaudissements.)
M. Emmanuel Brousse plaide la causa «es

ïnobiLsès habitant l'étranger, que nous
(avons eu le tort d'appeler en France et à
qui on a reiusé des permissions et tous les
Sursis demandés.

LE SQUS-SECRgTAIBE D'ETAT
'

M, Deschamps, sous-secrétaire d'Etat à la
('démobilisation, répond au précédent ora¬
teur.
M. de Chappsdelaine » critiqué les centres

'démobilisateurs. Ce système a été amélioré
(depuis le début. On s'occupe d'ailleurs de
voir si un autre système ne serait pas meil¬
leur que le premier. Ii n'est pas possible
que ia démobilisation se fasse d'une façon
i us ranide que le président du conseil i'u
Sadique, il y a,une quinzaine. Deux classes
de l'active seront démobilisées avec la ter¬
ritoriale au 3 avril, et il y aura an fait
vieux autres classes à cause des majorations.
Dans deux mois, tous les hommes de trente
uns seront démobilisés; ils avaient vingt-
pinq ans lorsque la guerre a éclaté. Dans
deux mois, la question des sursis n'existera
plus.
M. Puecb : Deux mois, e&la eompte dans

Ja vie économique du pays.
La saiFS-secrétaira d'Etat : Est-il née es sat¬

ire de -donner des sursis dans ces deux
mois V Je n'hésite pas à dire que c'est né¬
cessaire. (Très bien !) Mais dans quelle pro-
-portion ? Tout d'abord, nous penserons à
ia reconstitution des pays envahis. Pour re-
Lohst.uire la cellule communale, nous dé¬
mobiliserons les agents des ponts et chaus¬
sé es.

r.?. Payeras : Kous on avons assez de cette
dictature.
M. S. Lafont : Il ne doit pas-y avoir d'ex¬

ception.
Lo scus-seoràtstra ci'Etat : Nous devons

lous avoir ia pensée de réduire le chômage, j
On a pensé' devoir renvoyer les fourriers de
Sa démobilisation. Cette formule est exacte.
|Ga ce qui concerne les agriculteurs, des
sursis seront accordés au frère aîné de trois
frères et à ceux qui ont perdu leur frère
feous les drapeaux. Les spécialistes agricoles
(ont leurs demandes examinées par lescom-

pénale q"i punit la violation du secret profes¬
sionnel, dès lors qu'ils ne mettent en cause
aucune personne vis-à-vis de laquelle ils
seront tenus par ce secret.
M. Cazenave, rapporteur, montre les avanta¬

ges de ce texte qui permet d'atteindre les uver-
leurs et les faiseuses d'anges.
L'article 14 est adopté.
M. Colin développe un article additionnelqui exempte de toute peine ia femme qui, avant

les poursuites aura donné connaissance des
manœuvres abortives, ou qui aura provoqué
l'arrestation des auteurs de ces manœuvres.
M. îenouvrier défend avec chaleur la thèse

de M. Colin. Par contre, M. Cazenave, au
nom de ia commission, et M. Nail, garde des
sceaux, la combattent.
Finalement, l'amendement Coiin est adopté

à mains levées.
Est également adoptée une disposition addi¬

tionnelle de M. Félix Martin, établissant la pé¬
nalité de l'emprisonnement de six mois à un
un contre les sages-femmes qui auront détenu
ou mis on dépôt des instruments destinés à
provoquer l'avortement.
Les autres articles sont adoptés.M. Reveillaud (Charente-Intérieure) insiste

auprès du gouvernement pour que des pour-
■ ilte 'm màm
li-et
poursuivie dans "notre pays par des étrangers

suites énergiques soient exercées par les' par¬
quets contre la propagande de démoralisation

ure pays
et contre la pornographie"
M. Nall déclare accepter de grand cœur de

prendre cet engagement.
L'ensemble de la lof est adopté.
La séance est levée. La prochaine aura lieu

jeudi.
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Nouvelle victoire des Italiens à iest
d'Axiago; lis enlèvent les cols del Rosso et
d'Echele.
Réunion à Versailles du premier conseil

supérieur de guerre interallié.
Soixante avions allemands entrepren¬

nent un raid sur Paris et {ont de nombreu¬
ses victimes. Trois hôpitaux sont atteints.

• -#

■Sei'viee do santé (armée territoriale)
Sont nommés :

Au grade de médecin principal de Ire oiaese,
M. Moussous (18e région).
Au grade de médecin principal de 2e classe,

MM. Bérard et Augls (ISe région).
Au grade de médecin-major de iro classe,

MM. Gaston Legrcs, Maiartio et Barbarin (18e
région).
Au gracie d'officier d'administration princi¬

pal, M. l'officier d'administration rie Jre clas¬
sa do réserve Buffard (18e région).

B.aYit.a01ement civil
Jeudi 30 courant, la municipalité fera ven¬

dre des carottes, des oignons et des topinam¬
bours sur les marchés ci-après ; Capuo-ms,
Grand-Marché, marché des Oranils-Htjmmes.
marché "de Lerme, marché des Chartrons et
marché de la place Amédée-Larrleu. Les heu¬
res et les prix de vente ne sont pas modifiés.
Sur les mêmes marchés, sauf toutefois le

marché des Capucin3, et à partir de neuf heu¬
res, des œufs seront mis en vente au »r!x de
0 fr. 55 la pièce, et à raison d'une douzaine par
ménage.

Pommes de terie
Le même jour, da-iS l'après-midi, a partir de

I. h. 45, des pommes de terre seront mises en
vente au marché dtes Capucins (enceinte de la
criée), au Grand-Marché, au marché des
Grands-Hommes et au marché de ia place

fi GRISE OES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acheteurs, patientez, maïs faites au pi-us
tôt votre provision. Pour les prix et condi¬
tions. écrire immédiatement à SAVONNERIE
PROVENÇALE, Marseille, SainîiSust.

— A

Eîîcore ies«Peaiix-de-Taupe*
Nous avons relaté l'arrestation de deux

individus : René P..., âgé de dix-neuf ans,
et Jean M..., figé de quinze ans et demi,
qui avaient été, rue de la Course, « té¬
moins • d'une agression commise par deux
de leurs camarades en fuite. Des renseigne¬
ments recueillis au sujet de cette affaire,
il résulte que René P... et Jean M... n'ont
pas été seulement spectateurs de l'agression
en question, mais qu'ils y ont pris part.
Le quatuor employa, du reste, bien son

temps durant la nuit de samedi A diman¬
che dernier. Qu'on en juge :
En quittant la Scala, les quatre cama¬

rades se rendirent, sur tes quais et réussi¬
rent à monter à bord du vapeur « Espa¬
gne j. Ils cambriolèrent la cabine d'un pas¬
sager. secrétaire d'ambassade aux Etats-
Unis, et firent main basse sur des boîtes
de cigares. Donc, celles-ci n'avaient point
été données à Jean M... par un matelot
do l'« Espagne ».
Vers cinq heures, les chenapans remar¬

quaient une femme qui attendait un tram
cours nalguerie, à l'arrêt de la rue Sur-
son. C'était Mme Denise Langlade, mar¬
chande de poissons et de volaille, rue I)u-
paty, 58, qui se disposait à se rendre aux
Capucins. Un des malfaiteurs saisit Mme
Langlade par derrière et lui plaça ses mains
sur la bouche pour J'empecher de crier.
Un autre lui arrachait son tablier, et les
quatre malandrins disparaissaient aussitôt.
Comme ils arrivaient rue de ia Course,

ils virent venir dans ieur direction un em¬
ployé d'octroi. C'était M. Jean Jarre, âgé
de soixante-trois ans, domicilié rue .Saint-
Joseph, 18, qui allait prendre son service,
lis se jetèrent sur lui et l'un d'eux lui mit
ia main sur la bouche. Un autre braquait
Un revolver sur M. Jarre, en lui disant :
« Si tu cries, tu es mort 1 »

L'octroy. n fumait une cigarette. Avec
celle-ci il brûla, involontairement d'ailleurs,
l'individu qui voulait i'êmpèeher de crier
et qui, soiis l'empire de la douleur, s'-e-m-
presa de lâcher prise.
Malgré la menace du browning, M. jarre

appela a l'aide, et les malfaiteurs jugèrent
prudent de détaler, non sans avoir tiré, on
ne sait dans quelle direction, deux coups
de revolver.
On sait que vers sept heures et demie, fa

baide fut désignée à la police, qui captura
de- x des audacieux malfaiteurs. Tous les
quatre — c'est établi maintenant — font
pau.ie de 1s fameuse bi-ude dite des
« P. lux-de-Taupe ». Us avaù nt abanndormé
rue Dupaty le tablier de Mme Langlade,
après l'avoir débarrassée u'un porte-mon-
na'e contenant une quinzaine de francs.
Ils avaient gardé, en outre, un mouchoir
qui se trouvait dans l'une des poches de
ce tablier et qui fut retrouvé sur René P....
Mme Langlade avait signale au commis¬

se Hat du 1er arrondissement l'agression
suivie de vol dont elle avait été victime.
M. Jarre, en raison ds son service, ne

put, déposer de plainte que lundi.
L'inspecteur Barsacq et les agents Duvi-

gnacq et Normand poursuivent leurs re¬
cherché» eu vue de découvrir les autres
affiliés de bande des «peaux-de-taupe», no¬tamment • Tutu », qui paraît en être ie
nouveau chef.

-»

Série de vois
Des quartiers d'agneaux, une poitrine de

bœuf, d une valeur de 300 fr. environ, ont été
soustraits dans la boucherie de M. Lafon, 0,
place Amédée-Larrieu.
— Pendant que M. M&unca Gourdin, ma¬

nœuvre, attendait son tour dans un saion de
coiffure du quai de Bourgogne, un client lui
subtilisa son porte-monnaie, contenant 130 fr.

Visiteur importun
Il est accueilli... j coups de fusil

Les gendarmes de Lormont ont conduit
mercredi matin à la prison municipale le me¬
nuisier Georges S âgé de trente-trois ans, a
qui la mésaventure suivante est arrivée :
S... venait, l'autre soir, frapper bruyamment

à la fenêtre de la. chambre de M. X..., habitant
à Lormont. M. X... se présenta et demanda au
menuisier ce qu il voulait. Ce. dernier repondit
qu'il désirait parler à Mme X...
Trouvant cette explication sans raison, le lo¬

cataire, qui était sorti sur le pas de sa porte,
rentra chez lui. Le menuisier recommença à
faire du tapage; il s'oublia jusqu'à proférer des
menaces.
Se jugeant alors en état de légitime dërense,

M. X... alla chercher son fusil et tira un coup
de cette arme dans la direction de l'importun.
Celui-ci reçut la charge dans le bras droit.
Georges S... se retira en poussant des cris

de douleur.
La gendarmerie de Lormont fut prévenue, et

elle s'assura de la personne du menuisier, au¬
quel elle donna les premiers - oins.
Georges S... ne paraît pas jouir de la pléni¬

tude dé ses facultés mentales, il va être sou¬
mis à l'examen d'un médecin spécialiste. En
attendant, il est, gardé aiî dépôt municipal.

PETITE CHRONIQUE
AVIS AUX COMMERÇANTS. — Une person¬

ne étrangère à la famille du docteur Fnélip-
pot se sert du nom du docteur pour faire des
achats dans le3 magasins de Bordeaux. Lc3
commerçants sont invités à refuser toute li¬
vraison de marchandises à cette personne.
AU DEPOT. — Marie C..., sans domicile,

pour abus de confiance, au préjudice de M.
Armor Bendeni, bijoutier, qui lui avait confié
de la marchandise dont elle n'a pu régfer le
montant.
— Adrien G..., manœuvre, pour ol de

divers arUcles au préjudice de la Compa¬
gnie Transatlantique. Une perquisition, opé¬
rée à son domicile, a amené la découverte
d'une certaine quantité de marchandises.
— Jean C...., ferrailleur, en vertu d'un ex¬

trait de jugement du parquet de Bordeaux.
PROBITE. — Le jeune Marcel Puyfaucon,

employé de commerce, 7, rue de la Bdussei-
le, a trouvé une somme importante, qu'il
tient à la disposition du perdant.
STUPIDE AMUSEMENT.— Pas&ml devant

la devanture de la maison Durand, cours
Victor-Hugo, if} cordonnier Jean L... n'a rien
trouver de mieux que de briser une glace
•d'une valeur de 800'tr. Il pourra se convain¬
cre que les suites de son acte ne r-eront pms
aussi amusantes qu'il le pensait.
RECHERCHE DE DISPARU. - L. soldai

Gaston Gauran, du 4'Je d'infanterie, 3e sec¬
tion de mitrailleuses, 10c compagnie, matri¬
cule 3,635, biessé et disparu le 29 août 1914, à
Borival (Aisne). Prière aux personnes reve¬
nant d'Allemagne qui pourraient donner des
renseignements d'aviser Mme veuve Gau¬
ran, sa mère, 12, nie Foudensan, Bordeaux,

Théâtres et SoBeerts
théâtre -Français
L'ATTAQUE DU MOULIN

La soirée de mardi, au Théâtre-Français,
était donnée au bénéfice de l'Union fraternelle
et protection girondine des mutilés, blessés et
anciens combattants do la grande guerre.
Pourquoi donc tant, de places vides dans la
salle V La direction avait, pour ia circonstance,mis à la scène un drame lyrique tout vibrant
de patriotisme : « l'Attaque du Moulin », musi-
A 11 „ d ' A 1 Tv» ,'\ /I D 1*11 n ,» r 1 11 , , *1 t . - — V* l 1 «que d'Alfred Brunean, sur un livret dont le
sujet est emprunté à une nouvelle d'Emile
Zola, épisode profondément dramsticme de la
guerre de 1870. Alfred Bruneau a une réputa¬
tion de novateur à outrance, qui effraie géné¬
ralement le gros public, et c'est probablement
ce qui a été la cause de bien des abstentions
des friands du théâtre lyrique.
Vraiment, le public a eu tort; L'œuvre a des

qualités de tout premier ordre, et l'interpréta¬
tion a été des plus satisfaisantes. Il y a dans

Alfcambra-Théâtre
« TIENS BON" LA RAMPE, OSMIN ». opéret¬

te, interprétée par les meilleurs artistes bor¬
delais.

15, rue VVUstcmbera — Rue Mondenard
Jeudi, mat. et soir.: «L'Ame du Bronz» a,

eh.-d'oeuvre cin.; «la Paix». «l'Héroïne», 10e.

Scala-Théâtre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Vendredi,

1er grand concours des attraits féminins. 100
irancs à la plus belle chevelure. Pris de 50. 30
ef. 20 fr. aux au très lauréates, ainsi, que des
diplômes d'honneur. Jury compétent. Tous
les soirs, la Revue. On loue sans frai?.

Aicazar-Théâtre
St'i erii et dimanche, trois galas : i L'AS DE

TREFLE», un drame passionnant, qui sera
créé par la troupe au grand complet. — Loca¬
tion ouverte.

2° Concert Jacques X.espine
L'affluenee d'auditeurs qui débordait diman¬

che dans le foyer, à l'entrée et jusque sur l'es¬
trade de la salle de l'Hôtel de Bordeaux, donne
la mesure du succès de ces matinées.
Dans le quatrième quatuor de Beethoven, a

côté de Jacques et F. Lespine, Mme Feulpindont nous ;.vons dit les mérites et le succès
dans la musique de chambre, a marqué sa
personnalité. L'exécution du Concerte de
Mendelssohu et le Rondo Capriccloso de Saint,.
Saêns. accompagnée par un orchestre d'une
sûreté et, d'une cohésion très remarquéeset. qu'on ne saurait trop louer, a mis en va¬
leur la musicalité, la haute virtuosité et, di¬
sons le mot, l'autorité précoce de Jacques Les¬
pine.
Une longue ovation lui a été faite. On v a

associé Mme G. Lévi, dont le talent délicat et
ému s est fait apprécier dans la berceuse de
Cui et le Cygne, de Salnt-Saêns, ajouté au
programme, ainsi que dans la fougue dépen¬
sée flans l'étourdissante étude de Lefort.
Dans les six pièces classiques et d'une si

haute tenue artistique, que Mme Molinier
avait inscrites au programme, «lie a pu faire
apprécier toutes les ressources d'une voix
chaude au service d'une technique qui classe1 artiste parmi les premières chanteuses de
concert. Elle fut délicieusement accompagn-1»
par M. Razigade. dont les œuvres charmantes
sont familières aux amateurs de musique.Causerie de notre collaborateur Psùi Rer-
thelot.
Dernier concert, dimanche 33 février, avée ic

concours de Mlle Lalanne et ae ses chœur*, et
de Mlle Colomès. pianiste.

•

DON' THEATRE. ««, r. St-Genè». Dira 3 fôvr
mat. class: « L' Avare » et « Marton et Front!» »'
Eh. BiTïblrr, Marre! Veryne. Haï-pain et Gran-
gier dans Harpagon. Loca,t. maison Barmoud.

Les cartes des officiels devront être renou¬
velées; ces messieurs sont priés de demander
d'urgence par écrit leur nouvelle carte, au se¬
crétariat. àO. rue Kyrié.

COMMUNICATIONS
OUVRIERS SABOTIERS-GALOCHIERS. —

Réunion générale dimanche î février, qua¬
torze heure? trente, à la Bourse du travail.
Ordre du jour: Importantes questions et de
très grain! intérêt pour tous les syndiqués et
non syndiqués. Présence indispensable.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
BOXING-CL.UB BORDELAIS. — Dimanche 3

février, à 10 heures précises, réunion générale
au ïi"ge, 136, boulevard Victor-LmmanueMlI
(anciennement boulevard de Talence). Ordre
du jour : Compte rendu pa*- le trésorier sur
l'état du canital; questions diverses. Présence
indispensable.
L'équipe première d'association demande desmatehes pour le 2 février et ton te la saison

sur terrain adverse. Ecrire à M. Marcel Sicard,
secrétaire, 60, rue des Visitandines. à Talence
(Gironde).

Chemin de fer â'Oriéans
Gare de Bordeaux-Bastide OP.-O.)

Sous réserves des restrictions en vigueur,
les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expéditions numérotées de 6,401 k 6,900
(série P. D.) seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le vendredi 31 janvier 1919.

Chemins âe fer dti Midi
La gare de Bordeaux-ijaint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les. expéditeurs qu'elle accepte¬
ra, le jeudi 30 janvier-courant, tes expéditions
de vins à destination du réseau du Midi seu¬
lement. dont, les déclarations ont été numé-
rotées dans is groupe V, du numéro 3,201 A
3,300.

CSsemins rie fer rieTËiat(aadeii ouest)
La gare de Bordeaux-Salnt-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera. le jeudi 20 janvier courant, les expédi¬
tions de vins A destination du réseau de 1 Etat
(ancien Ouest) ne dépassant pas 800 kilos et
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupa V du numéro 3.101 à 3,200.

Chronique du Bépartoieit

CSiiVOI FUNEBRE M. et M»» P. Caliot, L
M. C. Caliot, sous-

ôfScier, et Mm. C. Csliot; M», veuve P. Jous-
seaume 'de Mont-de-Marsan) ot »n fils, sous-
officier taux armées), M. Maturie»
(de Tulle). M. V. Maturier, capitaine d artille¬
rie (aux armées), M. et M™ A. Noguès Mo
Rayonne) et leurs fils (aux armée-), M. et M
J. Badet (de Morcenx) et leur fils, sous-offlcian
(aux armées), Mm» veuve Ch. Joussea1ume et
son fils, les familles Cazaux, V il enave, Delest,
Fscrivant et Mesplède pr i en t leurs a^n.s .^5
connaissances (Je leur faire 1 honneur d. ssnM s j
ter aux obsèques de

, M. Jean CALIOT,
leuar fils, frère, neveu et cousin, qui auront Ueui
le vendredi 31 janvier, en 1 église SteEulaJle.
On se réunira à la maison mortuaire rue de

Lalande, 2, à huit heures et demie, d où le oo-nx
vol funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres génér. 151, c. Alsace-Lorratne

CONVOI FUNÈBRE Msa Camille prient?®
leurs amis et connaissances de leur fairt
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mms Jules JAUDET,
(oui- mère et, parenté, qui auront lieu le
jeudi 30 janvier, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, lot

rue de Bègles. à huit heures un quart, don
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations. _

Pomvrs funèbres nènir. lit, c. Alsace-Lorraine

«l'Attaque du Moulin» une large part faite
it la mélodie, et si dans l'orchestration on est
assez fréquemment surpris par des dissonan¬
ces d'une hardiesse voulue et cherchée, cette
orchestration est d'un coloris éblouissant,
d'une admirable richesse d'harmonie, avec des
combinaisons de timbres d'un effet puisrant et
saisissant.
La pièce est présenté- dans une mise en

scène qui fait honneur a M. Dubois, et pour
laquelle M. Artus a peint deux décors juste¬
ment, remarqués et appréciés.
Mme Jane Daloia a mis dans un beau relief

le rôle de Marceline, soit quand la vieille ser¬
vante, au premier acte, maudit, la guerre, soit
dans l'air chanté au capitaine ennemi, soit
quand elle mêle sa voix au chant funéraire
des soldats allemands près de la sentinelle
qui vient d'être frappée â mort.
M. Boulogne a tenu le rôle du meunier Mer-
ller avec une ampleur d'accents, une vigueur
de diction, un jeu d'un émouvant pathétique
qui lui ont valu un très vif succès.
M. Chardy, bien en voix, a présenté ie per¬

sonnage du fiancé Dominique avec émotion,
exprimant avec précision les sentiments pas¬
sionnés ou dramatiques du rôle.
M. Lapeyro tient et chante avee autorité le

rôle du capitaine prussien.
Mme Loivelly, sous les traits de Françoise,

fait heureusement valoir la grâce et la déli¬
catesse de sa voix, un peu menue cependant, à
côté des sonores organes de ses compagnons
de scène.
M. Fourès a dit avec une douce mélancolie

ia mélopée de la sentinelle.
Les autres rôles ont de bons Interprètes en

MM. I.ambrette, Davidson es Mile Serrano.
Orchestre conduit magistralement et avec

grande sûreté par M. Bastide.
C. P.

Nous recevons la noté suivante i

«Les mutilés ils l'Union fraternelle at-pro
faction girondine remercient bien sincèrement
la population bordelaise pour l'accueil qu'elle
a réservé à « l'Attaque du Moulin », pièce pa¬
triotique, où se symbolisent ces.deux vertus:
."amour et le devoir, qui fut jouee en soirée
au Français mardi 28 courant, chef-d'œuvre
littéraire merveilleusement rendu.

s Le Conseil d'administration.»

•â.lhambraaThé&tre
L'Ailiambra a créé cette semaine avee tot

vif succès une opérette nouvelle Tiens
bon la rampe. Osmin », paroles de Jean
N'éry, musique d'un certain Guy Marvlis, qui
cache sous ce pseudonyme, comme Gêlestin
sous Floridor, un <Ta nos musiciens les plus
appréciés.
La. piécette -est gaie, un peu touffue: 'ta

musique est alerte, pimpante, et personnelle.
On a* applaudi chaudement l'œuvre et ses
interprètes, Mines Farnèze, Dénota, MM.
Willy Garrigue, Busquet, Léo, Reinai, Boc
qui ont fait assaut de verve et de fantaisie.

Les grandes tragédies
A i'AI&am-lîra, jeudi 30 janvier, en mati¬

née, à 2 h. 30, au bénéfice des mutilés de la
face, la « Cid », avec Mlle Delvair et M. Dori-
vai, de la Comédie-Française; MM. Soaréz.
Vermeil, j.ocstion chéa Delmouly,

Triarior-^Tihéâtre
Jeudi, en matinée et soirée, deux dernières

représentations du « TRUC DU BRESILIEN »,
vaudeville, avec Fertinel. — Vendredi, gala ex¬
traordinaire : «MADEMOISELLE JOSETTE MA
FEMME », avec Jane Lobis, Laurel, etc.
Location rue Franklin.

MERCREDI 59 JANVIER.
FRANÇAIS. — S h. *0 : « Manon », avee Clé¬
ment.

APPQLLO. — 6 h. 30 : « La Demoiselle (la Pria-
temps », avec Erantz Caruso.

BOUFFES. — S h. 30 : Musie-Hall, avec Nibov,
TRÏANON. — S h. 45 : « Le True du Brésilien ».

SCALA, — g h. 30 : « La Revue de la Femme ».
ALHAIMBRA, — 8 h. 30 : « Tiens bon la rampe„
Osmm I », opérette.

GISÊ-VASIÉTÉS, 202, rue Saiote-GatRerlne
Jeujî 30 janviee-, en matinée et soirée : « LE

SCANDAiE», d'après la Célèbre pièce d'Henry
Bataille, joué par M. Eseoflier et Denise To¬
rys; « UNE VIE DE CHIEN », comédie en trois
parties, par l'inimitable Cbarlie Chaplin;
« MASCAMOR », avant-dernier épisode (Le Des¬
tin). — Actualités.

Àlham fora-'Tfi aînéma
Sur scène : « TIENS BON LA RAMPE, OS¬

MIN », opérette. — A l'écran : « VENDEMIAI¬
RE », interprété par les principaux artistes de
Judex. -- «I, AVOIX SUR l F. FIL», 1er épis.

TSÉATRE 8IH0NDIN. chemin ds Fessas
Jeudi, à 2 h. 30 et à S h. 30 ; Le Torpillage de
I'« Océaiiia » : La Voix sur le Fil (2"n» épisode).
—■ Intermède. — Vendredi, soirée h 6 h. 30.'

ïSsaSiit - Projât - Ctî5î<6Kre$»
« FROU FROU »

Film superproduction Franeesca Bertini
« FROU-FROU » est le film qui. jusqu'à pré¬

sent, a obtenu le plus grand suecès; il faut re¬
connaître aussi que c'est certainement l'œu¬
vre qui s'adapte le mieux au temnéramant de
FRANCESCA BERTINI.
Nous apprenons que la fameuse artiste vient

de signer un engagement de 1 million 500,000
francs avec une importante maison italienne,
pour laquelle elle doit tourner dix films; ceci
donne une idée du talent que.reconnaissent à
la tragédienne les grandes firmes cinémato¬
graphiques.

Skatisg-?alaee
Jeudi, grande matinée de famille et soir.' :

: vee brillant orchestre.

LA VIE SiôR'ME
M. FltANTZ KEICrra. SE RETIRE

DE L'UNION

Paris, 2» janvier. — ;»1. Frantz Reiohe], an
ctpn secrétaire général de l'U. S. F. S. A.,
vient d'adresse, une longue lettre au prési¬
dent de cette Fédération pour donner sa dé¬
mission de membre du conseil.
Voici quels sont les motifs invoqués par

M. Frantz Reichel pour se retirer d'une Fédé¬
ration, à laquelle îi appartenait depuis trente
ans :

« Après le vote de la Fédération par sports,
deux membres de la minorité de 3arnedi qu!
comptent parmi les dirigeants actuels de 1 U-
nion. MM Hern.ery et Collet, vice-présidents,profitèrent de cette situation pour envoyerune communication aux comités régionaux
sur papier officiel de l'Union, protestant con¬tre le vote du conseil. Cette protestation fai
sait, suite à la décision votée par le conseil .
l'énorme majorité de 2® voix contre 13.»

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE FRANCE

La demi-finale de Bordeaux
Le» Bordelais auront la chance d'issHier,dimanche prochain, à la demi-finale de ia

Coupe de France. Déjà, en 1013, nous eûmes
ici la finale du Trophée de France, mais la
rencontre du 2 février dépassera encore en in-

ni ceieoro équipé parisienne, tenant, de 1918,
qui jouera pour la première ?o.is à Bordeaux,
et in Vie au Grand Air du Médoc, l'excellente
équipe locale qui n'a pa» encore connu la dé¬
faite cette saison.
En raison de Timpartance de cette rencon¬

tre. toutes les entrées de faveur sont suspen¬
dues, et des places assises sont mises «a loca¬tion au pris de 5 fr. jusqu'à vendredi soir, 47.
rue Huguerir.

BOXE

UN TRAÏN DÉRAILLE
j entre Neuffcms et Monségur

ON TUE. UN BLESSE

Le train parti mardi matin à 7 heures de la
gare de La Bastide tt se dirigeant vers Duras
a déraillé entre les villages, do Neuffcms et de
Monségur, vers 10 heures.
La locomotive et cinq wagons furent préci¬

pités hors de la voie.
Le chauffeur du train, nommé Savy. père

de cinq enfants, habitant La Bastide, fut tué
sur le coup. Le chef de traîri a été blessé légè¬
rement
Les causes de l'accident, sont, eneore incon¬

nues.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
FRANCO-BELGE. — Le paquebot .«'Albert¬

ville », venant de Bordeaux (via Falmouth) et
plusieurs escales sur ia côte occidentale d'A¬
frique, est arrivé a Matadi le 26 janvier.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot r Chicago», parti de Bordeaux à destï
nation de N'ew-Yoric, a été signalé au large de
Ambrose Cliannel le 24 janvier.
— Le paquebot « Niagara ». parti de New-

York le 23 janvier, à destination de Bordeaux,
a été signalé au large de Fire-Island le 25 Jan-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. et Mw René Clauzel, de La Villehe

lio, Mil» Marie Clauzel, M. et M=>® Georges Clau¬
zel, M. et Ma» Daniel Exshaw et leurs fils te
capitaine H. du Pov. chevalier de la Légion
0'honneu.r: du Poy et leurs enfants, M"»
Marcelin Clauzel, ses enfants et petits-enfants,M»» de Forcade. ses enfants et petits-enfants;
M»» do Salettes, ses enfants et petits-enfants i
Mme d'Avezac de Castera, ses enfants et .petits^ ^
enfants; M»» Lasserre, ses enfants et petits-
enfants; les fa-milles Félix Clauzel, Eugène
Clauzel. Guiliot de Suduiraut, Emile Loult,
te Saint-Loubert et de Payrand ont la douleup
de faire part à le.urs amis et connaissances dê
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en.
la personne de

Maurice CLAUZEL,
brigadier d'artillerie coloniale,
décoré de la croix de guerre,

îîorî pour la France, à Sarrelouis (Prusse
rhénane), le 20 décembre 1918, à l'âge de 23 ans,
eur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin.
Ils remeroient bien sincèrement toutes les
icrsonnes qui leur ont, fait parvenir des té-
noignages ae sympathie en cette douloureuse
;irconstance, et les informent qu'une messe. W
-ara dite le samedi 1er février, a dix heures, n
n l'église d'Avensan (Médoc).

auiQ ne [ÎÈPÈC Ma« veuve A.-E.-F- Sa-Avlo Ut. iUtbCv batié. MU* Marguerite
Sabatié, MUe Marie Sabatié, les familles Saba-
ifiê et Courtois ont la douleur de faire part è.
.eurs amis et connaissances de la perte crueijtf
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de

M. Alaxandre-Etienne-Félix SABATIE,
décédé le 8 janvier 1919,

Une messe sera dite en l'église de Cabar.»
.nardl 4 février, à dix heures, à son intention.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mv» Dampeyrou et leur famille remet--
:.ni bien sincèrement Jes personnes qui leur

Mit fait l'honneur d'assister aux ob-réques de
Mme veuve BÂP.RAU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures le vendredi 31 jan¬
vier. en l'église Saint-Pierre, sera offerte pour
le repos de son âme.
l a famille y assistera.
iimpe's funèbres génér. m, c. Alsace-Lorrain*

—«

Observatoire de la Maison Lsrghi
Du 29 janvier.

Heures Ther»|3aro"

Minima à* la nnit — i.O
8 heures du matin- u.O
Midi 2.0
SAaxima du iour...\ 2 3

768.0
763.0

Ciel

Nuageux.
Dite.

Vent»

0.-S.-0.
s.-s.-o.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et, M»« D. Gau-ssens, M. et Mme a. Gail¬

lard et leur fils, M»» veuve A. Roumagcux eï
soin fils, M. et Mme a. Bordenave, M. et M"» A, re
Gaillard et leurs enfants remeroient bien sin- ▼
côrement toutes les personnes qui leur onf
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™» veuve Antoine GAILLARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir usa
marques de sympathie dans cette douloureuse
CI: - .---jjjjjj-- '
sera
Saint-Nicolas,
de son âme.
Pompes funèbres génér. 1îi, c. Alsace-Lorrains

DURANT LA GUERRE
DEMCnfMCMiTNTQ M- DaTid * ChaussenbInCllUlbIfICn I O Chef de division à h
mairie; le docteur David-Chaussé, M. Rem,
David-Chaussé, étudiant en médecine, remets
oient bien, sincèrement les personnes qui leuf
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques dé

AURONT AFFIRME LEUR
SUPÉRIORITÉ ETJUSTIFIÉ
LA DEVISE Î

DAVID-CHAUSSÊ, née Félicie ANGLADB,
leur épouse et mère, ainsi que les personnel
qui leur ont adressé des témoignages de syin-
nathie en eette douloureuse circonstance.
Des messes seront dites dans l'intimité.

IES1ÂII

LENAERS-AUDOU Y
Ce Cercla Athlétique bordelais donnerai -son

prochain gala dimanche 2 février, a la salleFranklin, avec le combat Lénaers, championbelge, contre Audouy, l'«as» si réputé, quis'est mesuré k Paris, en décembre, avee Ba~
doue, champion d'Europe. Ce beau match se¬
ra encadré de cinq combats Intéressants, où
nous verrons défiler des noms connus : Ai.
Francis, Struzzi, Cram. de Paris; Deschamps.
Lapierro. Roulis, eto. Ce sera un programme
alléchant, aussi y aura-t-il fouie h Franklin.
Prix des places : Rings, 1, 2 et 3 rang réser¬

ve;, 15, 12 ét 10 fr.: autres rangs, 7 fr.; par¬terres, 6 fr.; première galerie, 1 rang réservé,
10 fr.; autres rangs, a fr.■ loge. 7 fr.: scène5 fr.; deuxième galerie, loge. 4 fr.; secondes,8 fr.; troisièmes, 2 fr. 50; militaires, 5, 3, 2 et
1 fr. 50.
Billets à l'avance «:ss augmentation de

prix. 73, rue Sainte-Catherine, à partir de jeu¬
di 30 janvier. (TJ ne -sera délivré que 3 M]1et«
Rai- personne.) . '

14, Flase 6smbei!a
(angle Porte-Dijeanx)

PENDULES CARILLONS WESTMINSTER

:éa? jlt civil
DECES du 28 janvier

s.sa Maionly. 21 ans, rua des Gants, 22.
Marte Rouzade, 38 ans, hôpital,
laptist.e Rempart, 44 ans, r. Joseph-Abris, 131.
Y'euve Cassagne, 43 ans, rue Leyteire, 11.
Joseph Béranger, 46 ans, rue Sainte-Marie, 4.
.'oseph tienne, 51 ans, rue de Sauternes, 44.
j-'er/iand Caatagnet. 60 ans, rue de Pessae, 287.l.niïfè Duvernay, 70 ans, hôpital.Maria Laverau, 71 ans, hôpital.
Marie Chateau, 72 ans, hôpital.
Jean Magot. 75 ans, rue de la Prévôté, 10.
Marie Sansot. 75 ans, rue du Cerf-Volant, 23.
Jean Robin, 77 ans, rue des Vignes, 27.
Veuve Aubé, 78 ans, r. Guillaume-Leblanc, 162.
Jacques Champion, 79 ans, rue Delord, 84 ble,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lambot, Costes, Denjean rernor»

oient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de

M. Pierre LAMBOT,
i ou qui leur ont adressé des témoignages <9(
i sympathie.

Messe de huitaine, jeudi M janvier, à neuf
; heures, à Sainte-Croix.

rWIJfl ^raédlat; R©BB®
MANTEAUX»CHAPEAUX

i 11 98358 SlMSfce. ! 89. OSSfî ffcttF-SlJS. SEgjS. IKI

f3NV0i FUNÈBRE M'ie» Jeanne - Marie
: -lavette, Claire Blayette, Andrée Blavette,
Poulette Blavette, les familles tabétoiiille,
-vriès, Moreau, Naud, Bsirraud, Meynard, Chan-
nao ont la douleur de vous faire connaître la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Eruile BLAVETTE,
pharmacien de d» classe ds l'Université de
Paris, décédé à Facttu-re (Gironde), le 28 jan¬
vier 1919, dans sa 43e année, muni des sacre¬
ments de l'Eglise,

et prient leurs amis et connaissances d'assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le 3# cou¬
rant. â dix heures, !i Facture.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 28 janvier.

Cuivre. — Comptant, 90 livres; trois motel,
$4 livre»,
Etain. — Comiprtant, 3tf livres; trois motet

242 liv. 10 sh.
Plomb. — Comptant, 40 livres; livraison éloi¬

gnée, 32 liv. 10 sh.
Aine. — Comptant, 56 livras; livraison élut»

gnée, 45 livres.
eu ■—rrrr'! •.•..-r.-mrrrsr.. . --n :a

GGUfêâi ©ES 8HANË£«
Londres, 35 S5 à 26: Espagne, 1 09 à 1,11 j

Hollande, 2, 22 fi à 2 26 %; Italie, 84 à 86: New-
York, 5 42 W à 5 47 t»; Portugal, 3 72 te à 3 92
Suisse, 1,09 3/4 à 1,11 8/4; Danemark, 1, 41 "J
à 1,45 te; Suède, 1 52 3/4 à 1 56 8/4; Norvège,
1,49 1/4 à 1,58 1/4.

Plu» de Tatonnemao&s sa »

CROISSANT LDIiDXÏ.0.
AU RA OIt3!»a

VISIBLE DAIS L'OBSCURIÎL
INCASSABLE INUSABLE
S'ADAPTE SUR TOUTES

t-ES PRISES DE COURAtV!
Permet de trouver tastantanéme:-.,

LE BOUTON ÉLECTRIQUE
Prix 3 fr. 75

S'adretser: a LA RADIO-ÉLECTRICITÉ ;
tl fa», rua Bleuoîle, parus Téléph. Trudalno 6S-3"

et cbefl tous te» Électriciens _ aJ

AîiîS HE M. et M"»« Lucien Lé-ftïlO SIC UfeuE© vy et leurs filles ont
la douleur de vous faire part du décès de

M"" Rosalie DAVID,
leur tante, décédêe à Luxeuil (Haute-Saône)
le 29 janvier 1.919.

fvÂsiâte »ppr»n*i ,£Si!,touTapldm*ntm^Ê^

(5mpTabi|JIë«a voa» adressant ^""*7525";
I aux Etablissements JAlfiET-BUFFEattU
Von 67. Cours Putenr, BORDEAUX l

Les Directeurs \ jg. ÊOUkOUlLHOU
X* érftraztf. G. BotchOW. — Imprimerie agiotai*

Câimu BLANC non
©IdWUlf «LE KAKI», pi
,-rt fr.-, 3 post. 78 fr. et

silicatô
post. 10 k.

post. 78 fr. et 5 post.
(; 7 fr. SAVON ENTRA PUR
ÎViaries. 10 k. 41 fr. franco votre
-are contre remboursement. —
LOISEL, fabricant, MARSEILE

de 1" n arques. De-
artsPïlw mandez pris et con¬
ditions à Robert BART, à Salon
fBouches-d'i Rhône). EchantlU.
1.75 timbr. Représentt» acceptés.

de ménage • le Flamant»
Postal 10 k 30i f» votre

1 gare, 8 post. f k. 5S1
■rnt. remboursemt. Eci Marius
ARTAUD. 10, b-i Chavs, Marseille

, BLANC non silicate, pus-
3tal 10 k., 24 fr.; 8 post.,
Jj) 70 fr.; 5 post., 112 fr.

'î'anco votre gare contre rem¬
boursement. — SAVONNERIE
DE RIO-TINTO, MARSEILLE.

î'fitM Diane de ménage garan¬
ti. 27 tr. le postal de 10
UU. fi» cont. remb. Ee.

J OLIVIER, Capucines, .Marseille
fiSdâS» w ''olive vierge douce
Il Si il h «MELIORA»
",a s En 8» to lit. garantis, 55 tr.
franco' contre mandat peste
d'avance, colis assurés. Mu» .VAU-
DIN, Cinq Avenues, SSARSKILLE

£«£ et SAVONS. Repré-6it4i6»E,â sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

mH s d'OL-IVE Tunisi».1Î»E, (barres BES SI S,
exportateur, TTT3JJÏS,

: j'ACHETÉ TOUT : papiers, mé^
w taux, meubles, aniiqtittés, etc.
Gatineau, il, cours d'Albret, Bx.

SYPHILIS
(Guèrl««u contrôlée).

\C.Hniqu3 WA SSE II .MANX
*3S, r» Vital-Caries S:
ClCGULENIENTS

PJiTREClSSEHEHTS TuBeamt « 1 riin

RAIES INVISIBLES, RAIES CHAIR
elles se iorst à la maison. Des ipècialitias Parisiennes y sont employées
pour ces travaux d'art, tonpets pour Idessieure, ete. Exposition dans nos
salons d'un lot inestimable île cheveux de ,'risure naturelle, couleurs rares.
Chez •yrrigJVIP-'air., 46, Chapeaa-Rouge. — Téléphone 1Q7I.

BANQUE DE BORDEAUX
An eîeiïse Malsoe Suula, fie ïrlnsaïïd La Tour k Cle

S«€3ÉTÉ ANONYME AU CAPITAL EtE 2» MILLIONS

»

AVIS
L'Assemblée générÉio extraordinaire, convoquée puitivle 27 jan¬

vier 1919, n'ayant pas pu être tenue faute du quorum. MM. les
Actionnaires de la Banque de Bordeaux sont de nouveau convo¬
qués en Assemblée générale extraordinaire qui sa réunira au
siège social, â Bordeaux, 8, rue d'Orléans, le vendredi ■ mars 1 t),
a dix heures du matin.

ORDRE DU JOUR :

t» Autorisation ti donner au conseil d'admlniatoitwt «t vu»
de la fusion de lu Banque de Bordeaux avec te Crédit Commer¬
cial de France: détermination des condulons de cette^uMon et
fixation des avantages â attribuer ou réserver
et autres ayants droit aux bénéfices;

£o Dissolution anticipée de la Banque <te iterdealis soi» la
condition suspensive de la dite fusion; nomination oe liquida
teurs; détermination de leurs pouvoirs; . .,1T. m- s

3» Quitus à donner au conseil d administration e aux iiqoi
ÙatNOTA. _ Les propriétaires d'actions au porteurMw moins
sauf te -i- —«î^wi\ cour nouvoii assiste,, a iai
semblée,
l'un des

A BO:
la Soctete^ ,a guocuïaa]c de ,a société, 20, rue de Provenoe;
â la Banque de l'Union parisienne, rue Lhauchot. n ■ {

A BRUXELLES, à la Bociété générais de Belgique, Montagne-
lIs récépissés de dépôts dans les autres banques seront ac¬

ceptés comme les titres eux-mêmes.

fJCUGF. VIN EXTSA- ELÈÎiG
135' VIMIGOLE NOUVELLE 160'
ïi^9eh '■S'ï. B*«e Peyrosanei L'û«cb

-MOBILIERS
ÉLÉGANTS

.'liaison principale à, Paris
SUCCURSALE DL BORDEAUX

33, cours «le Tourny, 33
OOCA3ION3

introuvables ailleurs
.

Provenant de séquestres, sai¬
sies. ventes ludiciatres ei vendues
Rien au-dessous «Je Icar valeur

INSTITUT Mlieimic ». r. du Temple. Piano, Viol çn et ton.
PB 1!) U 01 y U t Chant, Diction, mandonne, jour, «oir, aimancne.

I H ¥ > R C Commission arbih-ale. indemnité. Congé B^Uatiom ProLU I Ello rogation. Formai., Renseig, DORUY. Vt. r. frtt-Uolorabe.

ÏFï^l&iS de l'Ouest recherche :J'SarîC DESSINATEUR cal-
aueur d'exécution, situation sta-
Ole, conviendrait à mutilé. AJUS-

ÏSUR TOURNEUR MECANICIENour travaux d'ent.retten, séricu-
es garanties professionnelles
Ssigées. ELECTRICIEN pour ins¬
tallation et entretien éclairage et
force motrice courant continu,
ter. VîCARD, Agence Havas, Bx
|t \ . matériel fonderie, cubilots,
»* ventilateur, broyeur, diviseur
poutres fer, tôles, colonnes,' etc.
ycc. CHANE, Agence Havas, Bds
MJAGON9 couverts et plates-for-

mes dem«» en location F.or
Offres SALCE, Ag. Haras. B-l-

^VANCSS sur toutes" valeurs
» î cotées. ACHAT de valeurs non
Potées ou dépréciées. EoAboN-
N/..R.P, 310, r. .Ste-Cathfi-inc. Dx.
®,S3 DEMANDE de s\iite; ciiar-X8M pentisrs, forgeron, pisé de
mâchefer, manœuvres, bons sa-
îaires, 33, r. des Bahutiers, Bx.

!k.M f\ ip- TlH O électriques triphasésIWi\/ J. & f»ufes ^ssances
ALTERNATEURS ei TRANSFORMATEURS

FILS. CABLES HUS ET ISOLÉS, PROFILÉS
BAHDES, BARRES. PLANCHES CUIVRE ET LAITON

Steak impartant, silnpombla d» suite. S'adresser p'conditions
Eiâfeliîisrtts GRAKÎMONT

lALâOIËS B1M F1II1
LA METRITE

t-n Toute femme dont les régies août'

irrégulières et douloureuses, ac-
' eoinpagnées de eoliques, tnaux de
reins, douleurs dans te bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements.
Renvois, AigTeurs. Manque d'ap¬
pétit aux idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de èlêtrite

guérira sûrement sans opération en faisant usage

JOUVEiëE Ils l'Abbé 3011!
Lo remède est infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jauvence de l'Abbé Soury guérit la Mêtrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrise.
Il est bon de faire chaque jour deâ injections avec

i'Hygiènitine des Dames (la boita J fr. 25, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
La Jouvence ds l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes dolveni
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir ; Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retovr d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouflements, etc.
La Jouvence «le i'Ahbê Soury dans toutes pharma¬cies : !e flacon 5 fr.;. franco gare 5 fr. 60; 4 flacons

expédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. â Va
Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 f»\ sa par flacon pour l'impôt.

j Bien exiger ia Véritable JOUVENCE de l'Abbé Ssurj I 1
j avec la Signature Slag. DUMONTIER j ™

i

Signature Ma g.

(Notice contenant renscignerhents gratis) s

ROUGE hXTRA.
smoia
Paiuuats. Bx H30

FILS fer usagés vignes 160 % kg.VAYSSE, métaux, Libourne.

MODELEURS
«ioat un comme chef d'équipe,
sont demandés par ia Maison

L. GRANGES,
ingénieur-constructeur, â AGEN

DXNDTCÔLLE ET UÂUDIN". 18,quai de Queyries, 18, deman¬
dent des ouvrières sans con¬
naissances spéciales.

Bursay des Domaines ds Bardeaax
41, rue du Tondu, 44.

Lo lundi 3 février 1919, à neuf
heures trente, dans la salle de
l'assistance judiciaire, au palais
de justice, à Bordeaux, il sera
procédé à l'adjudication (tes
EAUX GRASSE» ET ISSUES
DIVERSES provenant de 1 hôpi¬
tal sanitaire du Béqueî,.

I.e receveur des domaines
MOLIÉRAC.

PJPEW TOLE CPOLÈS
70&AciW^BSO^Bn
Monte Charnest Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SI'?. DEMANDE
SOCIÉTÉ CUTENBERO
35 à 41, nu des seolieree.

iSiÊFT-mployéo <1® bureau
wftlBL cou naissant, sténo-dac-
t.vlo demandée FON'DLRIEb Dis
PALUDATK, rue Jean - Descae.
BStégraph avec disques et bau-
' deâ pour apprendre anglais 3
vendre, état neuf. — LEO, 53, rue
du Pure, 52, àCaudéran (Glr«*).

AV. 50 chevaux cocher, laitier;
"3 poneys; 724, rue d'Omano.

Auto torpédo, spider. moteurBallot 8-10 parfait état.,Pris :
•",300». BAUX, Av. Havas, B*
DEMANDE matériel ei voie De-
»• cauville 0,60. Machines-outils.
Moteurs triphasés. — Ecrire :
CLEO, Agence Havas, Bordeaux.

AI • au centre g* passage coinm.aiiineat pl. rapp., gros bénéf.,
prix_n:od. Eu. clonu Havas, Bx.

F1ROPRCCTÂÏUÊ Uvre B(! x"don:i-cilG fatesnnnats bois tonneau
chêne sec. E--. Leroy, Havas. Bx.

êpagneul entièrement
erdu. — Ramener : lu,

allées «le Tourny. Récompense.
Ûhiknnoir perdu.

DOMESTIQUE , £
célibataire connaissant jardi¬
nage fleurs et chauffage ixj.achi-
n(, demandé, 100 fr. par mois,
nourri, logé, blanchi. — Ecrire
CHOLQNG, Agence Havas, Bdx.

Gravièrc à vendre bordant ch.de fer do ceinture St-Au-gus-
t'p. En. LOIRY, Ag.' Havas, Bdx.

HO Y F 8 « VIEILLE - TOUR »■v» a s. B, c.haîjibre luxe,
C. ruo Vieille-Tour, 6, Bordeaux.

ACHÈTERAIS S S-
ce, entre te pont, ef l'église, m.-il-
son 8 à 10 pièces avec parc de¬
vant et jardin derrière. Ecrire
CHARLriX, Agença Havas, Bx.
AU achèterait à. rente viagère
«Jaï ou non petite propriété près
Bordx. Ecrire détails es prix :
BAYAKD, Agence Havas, Bordx.
'tm DEM. ouvrier vôîiier eapa-
Mss h le diriger atelier. Référen¬
ces exigées. — Ecrire MARTIN,
Agence Havas,_Bordeaus.
TAILLEUR demande boni porû-piers. -le 10 è. 125 p. j., chez
LAPOSSE, 43, e. de Tourny, Bx.

V. faissonn.-its ohéna R. &, B,
M ARTIN, à Gambas (Gironde)

AU (ÎS.OOCT, facilite fia pa:-:-w « ment: pw uiai.'j. échoppe, 3
corps de logis, g-s jardin, rue de
la Franchise. Ec, Gulbo,Havas, B"

Oafuioes-âytos
A VENDRE

DE DIOl
3/4 toases, SÎ9,000 fr.

PMHÂRD
1,800/2,000 kilos. 9,000 fr.

Bandes avant et arrière-

M4»RS
1,800/2,000 kilos, 8,OOOîr.
Paeumatiqits avant. Bandes arriéra.
LIVRAISON IMMÉDIATE

VisitesGARAGE, rue dé(luny
Face 81, ïouleiaril ftoflarê, ScrSeanx

lue CAR SIURE os CALCIUM: rriITRPest redevenu da vente libre g" HAill 6 la i',Four demandes de prix et conditions, s'adresse? à A Jwv JLFour demandes de prix et conditions, s'adresse? à

La Société Commerciale LAMBERT-RIVIERE
34, cour» «lu Chapeau-Rouge, Bordeaux

Agence régionale de la S" C»" DE CARBURE ET PRODUITS CHII8IQUES

d» LIVRES. 8RAVURES
Tûabres a&eic&* p" coîicciie.ns

'S actî- *»nuTni 'PuïteHî»
fvûié». KOUTL L ^FieeltPacVftéî.
Cordeaur. répond â tocta ioare,

ACH*T
TEINTURERIE. 3, «IS «sKirt, 3, M

f Uzme LATASTK
| Replongeai* d* Tkm S
j TElBï'JBS sa PIÈCE tt es FLOTTE jL«Ttb»»»» *'O* Confrères

J'ACHETE BON PRÎT- touïuieubies riehea ei sUuptcs.
DBCHÊRAT, e, d'Albret, 39, Bx.

GoutteuxI
. l'UEÔMËTINE
| guérit toujours.

LftWBiOTTE
FRÈRES

AUTOMOBILISTES ! S !
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, place îe la Victoire, 28 BDP.QEfi.UX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES |

INI PU ! SSA NCË
GUBR1SQM ulAPWh El 4 TOU1 AGE

!eis WlrH//, 11.38 f- Notice franco.
LoKÊÏlSl, 3B» Gacafeotè* Bureau 2 SUCB

—— INSTITUT SEROTHERAPIOUE——;
fefl«BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLESa1.'-' rt-'î 'W'BroeâHres ol reaMigsoœanis sur demanda

FILS dû- FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libounié.

Carbure calcium, forto baisse.Dam. prix Hensnlt, Libourne

A'JCU DDE an tonalité ou parft>>4Sènk parocllea terrains
ô'agrêniest es de rapport, A Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. FâC'litâs de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rua Sainte-Catherine, Bdx.

Gabarisrs ! location de Voiles !
Voll, Joacbiui, 19, r. d. Fauros, B»

rvrivITI ETKÎQ (IARASJ TI3 depuis «3 francs !a dent.Lèb.1'4 B 8&S>S3 1x9, yxoLe SSoiaa.-te-Cq.-tljLea'Aaa.e.

INTERMÉDIAIRE - AUTOMOBILES
80 ACHETEURS * 50 VENDEURS

AUTOMOMMSTES, adfestez-ïoîia 73, cours Dastcur, Bordeaux
Téléphone 43.S3. — On t»o déplaça its-alaitemanS

il vendre de suite environ 9,000
piètres en rouleaux de 140 de
large. — Voir échantillons et
orix : 25, chemin de l'Eglise, 25,
à CAUDERAN.

ET M® DARNAUD, nrê S»-Den.-
I- I ■ de-Pile (Gdo). A V. propriété
150 hect. (Char.-Infôr.) bon état,
prés, vignes en grand rapp' et
part. imp. en bois; 2" Vaste bât»
et te-rr. p. u?. à Niort, bords Sèvre

m DEMANDE letières, tfa-
vail très bien payé et assuré tou¬
te l'année. -- AU GRAND BON
MARCHK, 21, r. Ste-Catherine, Bx

PRENDRAIS suite ou association bureau courtage,commis.,
import, export, alimentât,, ou
vins. E»> Alpha, Ag. Havas, Bx.

AU UAHUASSONNES it-io.9» Chau-mard, Floirac (Ga»).

REMÏNGTON no 10, bôn~étâtTÏvendre, 180, rue Fonda-udège.
S 5j [ f» M" Tertre a vendu s.n-9 IO hôtel meublé, SI, rue

M.

DIVORCES IIimoAtes«ntoosp&ys« Ag. DE VERTURY»
fîx-*ouctioniiaire ds ià Sûreté wDociexar a» Droit, i>?a
(LoQ8uiî5.Iîonsi,îratiiites) Bureaux : 24» r. sCoSîâèî Bds

VAKICE® Guêrison, renseignements gratuits. —
Bnnoxuo, ,pô«ïaii«Le. Viarmatiae (L.-et-G.J.

MAISON meublée à louer, b plè-co3, jardin, eau, gaz, da
dix heures à midi ; 12, avenue
Espelette, J2, k Talence (Gtriiv).
Demande en îocat. iib. t. riesuite échoppe ou appart. vide
4-5 p., pour M. et dame. -- Ecr.
HUGUE, Agen-ce Havas, Bordx.

IICIIAlinC quart. ChartronsUCnlHnUC bhais 350 t» «,-t bu¬
reaux disponilSms de suite. Offre
et candit. Lastic. Ag. Havas, Bx
ché.ta compte échoppe, gr. jard*.
Bdï. Ec, DIT, Ag. Hatas, Bx.

PATISSIERS
Pécule extra pour pâtisseries.
Raisins Corintne, amandes, tt-
nilies. - S'» ALARY-GUII.HEM,
'

rué Sainte-Colombe, 2, Bcrox
«iihi «in STfclVU-UACTV M),
AK«L«i© COMPTABILITE
Ecole, 39, r. Sainte - Catherine.

SOUPHE GRIS Kulrnanii garan¬ti â 50 % soufre pur, 08 f. 100k.
Vaysse, 48, r. Chais, Libourne.

"^1LË€TSIOEN3^"

A'
REPRÉSENTANT »,&
nombreus&s usiner deiiri» cui te.
Ecr. JOST, Agence Bavas, Bordx

py êRDf|ld de bois, bourrées,UnAnuilH fagottes. friquets.
chêne, pin; 89, court d'Aquitai¬
ne; 135, coure du Médoc. Bordx.

ON PORTE A DOMICILE

constructeur, à AGÉN.
'

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sééno'Dactyio Anglais
eut INTEK • OFFICE jCft
vu ail. de Tourny (lw étage)

Téléphone 9-61
872 emplois procurés <»tte année

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, eta.

luter Office, a2, allées d : Tourny.
Livraison rapide. Téiéph. 9-61.

MINISTÈRE DE LA GUERRE
(Direction de» approvisionne¬
ments, des fabrications et à**
Etablissements du
Service de »a»te«d

MARCHÉ OË GRÉ A GRE
1,000 j'asbss ea bois à Soson
libre et îerroaiHage faoulîatil

èi 1,090 pions arlicslés
Le cskhier d«s «barges et lea

conditions du marché sont dêpo-
acs 'à la direction do» approvi¬
sionnements, du Service dé -san¬
té. L rue Caslmir-Pérler, PARIS,
ainsi qu'à la direction du Ser¬
vice de santé de chaque région.
Les offres, ainsi eue les pièces

établissant ia qualité de Fran¬
çais, devront, parvenir le 5 fé¬
vrier 1019, ru plus tard, à la di¬
rection des aupj-ovUïonnements
du Service de santé. L rue Casi-
mir-Périer, ù PARIS (7°).

A louer chambre meublée, (1er,;.,Chartrons, ligne cours. Ecr.
LgGABD. Agence Havas. Bordx

ÂV. belle cage avec table; 53,rue du Parc, 53, à Caudéran.

1res fainals ds cfifine
â vendre, 9, rue Dom-Devlenne.

DEiÎANbl Immeubles impor¬
tants centre ville, |

rente viagère tout ou partie. £c. !
MiLI'l . .> g-once Havas, Bordeauix !
«Tiûfl ii vendre 375 fr. -- Ecr.
rIAflU Rombir. Ag. Hava», Bx

1
Margaux. Oppcsit. reçues ch
LALANNE. 169. r. Ste-Cathèrine.
A'-r tuia M» Manoux a vendu
I ri <• î î> -. meublé, e. d'Albret,
n» 55. Opp. sec. reç. au bur. de M.
LALANNE, m, r. Ste-C»therifi«.
«LVDESDALE, châssis 4 t. 1/2";
UCLYDESDALE carrossé 4 L 1/2,
parfait état; RENAULT carrosse
5 t., parfait, état; RENAUI.'Jl
châssis 7 t. 1919, plombé. — DE¬
MANDER liste voikires neuves e;
accas. Auto-Garage, Angoulême.
«y dem. à acheter mortaiseu-wrS se bon état. Faire offres Lu-
tetia, 31, cours Tourny, Bordx.
m EVËI à vendre, exc. état"
e t-*,, I La* S'adreaser docteur
GUICHARD, Marclac (Gers).

Excellent PIANO d'étude A v.S tedresser 90, rue F ieffé, B tix.
Ménage Tlgneron.laboureiir~d©~
in mandé. 41. rue de là Fusterie.

AV. porte fer et tôle, tuy* ai-s»f i ce » (fis. R. du Couvent, (i,
Ây DEMANDE pour le travail«S* de ville des ouvriers serru¬
riers, 12, rue de la Vieille-Tour.

HOTEL OES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX"ENCHÈRES
par le ministère de

Rfl0«J, ÛU'GUiT
commissaire-prlseur

à Bordeaux.
Vendredi 31 janvier Tbi'J. à utiS

heure :

Salon, salle à manger st. L.
XIII, chambre à coucher, armoi¬
res, lits et couches, lavabo, ta¬
bles, sièges, console st. L. XIV
bois doré sculpté, garniture de
cheminée st. L. XV bronze doré,
glaces, tableaux divers, tentu¬
res, salamandre, machine à écri¬
re, bibelots, etc., etc.
Boiseriee. breack.
Beau fusil Hameriess, cal. 12.

Bijoux ornés de briU» et perles.
Au comptant, 10 % en sus.

EXPOSITrON

S'TOCK pâtes alimentaires 1»-'
choix. Se-. Brion.Ag.Havas,B*

DEBUTANT pour bureau do: -tndé, 22, rue Vilarls, Bdx.

V. camion Renault 4-5 tonn.:

TOURILLON, 33, rue 'Lebrun.À Maxwell! lâ HP
A,

1917 arf. ét.

- ' PI A lin 'têparations et accords
_ r,te' Henri-IV, 2, Bx.

Machiné a écrire virotyp,urix 75 fr. Vente et démons-

c«y» o fDm depuis SO#' h placer.a»œ < «tuStstt garanSfmm, dans excellente et honorable affaire
â / *■/)' s, commerciale, en plein développement. inasartaols Ada4Mma« dôià assurésS 8 ïiwflpoar mai 1910. Intérêt immédiat. Ecrire Roland, poblloite, 14, rue Mil ton, PARIS.

UfilTSE VALET dem1». Ecr.'mni I 714. Mémo, Ag. Havas,Bx

Cuisinière bon. référ. dem4««.Ecr. DOBRAC, Ag. Havas, Bx

riuoiselle pari. angl. dl« enapl.interprète,-vendeuse un d» hô-
«el. Ecr. ÎIELI, Ag. Havas, Bdx.
v. toi-
re, cuisinière

A V. gros faissonnats de chene j tration. LE BOURGEOIS, 36. rue650 francs Je cent à domicile, du Pont-de-la-Mousau?. 31. 'Bdx.
CAMUS, s, ruo Huguerie, Bordx. i -, r--,-, -—. —, —•

E-—- - . — - A u !tri« Montauiban, domaineMPLO î ÈE conns vente oonfec- irt 8 .

tion daine dem. emploi. Ecr.
PERROT. Agence Havas, Bordx.

On achèterait immédiatement

50li kiios cordon d'amiante
pur de 20V diamètre. Faire où
ire par lettre et donner prix ut
10fi kilos, avec échantillon, a
la SOCIETE «la UORNUBIA»
Bordeaux-La Bastide.

ÂTlTâUOËNDlÛRS
Le Négociateur. 65. r. la Devise,
a clients p» achats' de c» cycles,
atelier répar., droguerie, antre-
p««- peinte6 et corn666 L genr., t. px

M6 ! «ARNAUD, ri" St-Denis-aoPile (G4o), rech. pr suc06 Geor¬
ges Molière, ayant hab. Libournf
ét Bordeaux, rue de Patay, 72.

AUTO 12 à 14"HÎ>rpetit. prix, se¬rais acheteur. Donner dét. cl
prix: Vos, £8, rue Wustenbarg.
AU DEm; f'mme ménagêTo t «
'Jîi l'heure, p. matinée. 4 h. ch
% S'ad. dentiste, S, b. intendance

DEM. appart' ïou 2 p.," bur. centélect. Plantey, Poujeau, Pessaé

1«» A|fIC Par acte du 31 janvtefrâs!wirrl9, Mœe Despujols
vendu à M>i« Granet son fonds ài
teinturerie, 43, rue Bouquière.
Or» fi1"- - charretiers, 47, r. Douvai
Dfiilïîï a tout faire connais-
oUrina) sant cuisine d64o. mut,
écrire sans sér. réf., 60 fr. par
mois. Aubert, Rg. I-Iavas, Borax.

DAME martiniquaise cont fran¬çais-anglais, dem. empl. mais,
eomm. ou p. enfants, excel. réf.
Mme Litraire, 25, r. Bourbon, Bf,

BONNE demandée pour épicerie.Couture, i. rue do Coimar.

PIANOS. M. 3t-Aubin prévientsa clientèle qu'étant démobi¬
lisé il est à sa disposition poul¬
ies accords et réparations de
pianos et harmoniums; 5. rue
Jean - Burguet, 5, t Bordeaux.

nu achèterait immeuble et te;--
rain pouvant convenir usi-
Ecrire offres avec détails :

LDSSAN, Agence Havas, Bo^dx
OFFICIER dérnobillsabie d". un
" mois, 36 a., actif, conn* t« tra¬
vaux rie soierie mécanique ou
fabrique de caisses, cherche si¬
tuation Bordx ou environs. Ec
B- GAÙPOS. Ag. Havas. Borcîx'.
Lu pei cêpfiou, 52. * ruo St-Fortdd<- 1n, (ne homme de 13 à 14 a.

A « - torréfacteur t air, glacie- '. akl'tivê ^rëôré?" Hcrtee*-4 Pallié'Are, cuisinière; 2, rue Henri-IV. i rue Lattine%1 PSms

50 hectares; prairies et la-
boarable te» qualité, 2 hect. bois,
mal.., de malt., bâtiments. Prix
63,000 fr. Durand, Mouthiers (C»)
©ulfate cuivre» acheteur

25 tonnes, demande offres :
VAVSSE, métaux, LIBOURNE.

■SÊn

Bx

ON DEMANDE
Sténodactylo avec bonne con¬
naissance d'anglais, présoiiter
de suite AUTOMOBILES FORD.
place Sainte-Croix, Bordeaux.

iMÔtÔbîoc 16 HP 1918: ét. neuf,k V.^-lïm::», rVNauviUe;
ÂV.mSfïïi^wi.: P- oAmion».

landaulet Moîobloc 16 HP
>nd. p; camion■-

Bernadov «1, £. Travwsière, Bx.
dem. conduit»

gros ca-m- Du-bos, 224. r.Ornanoglmuhcur-uiecau

■«"«r-M'PCÂ'aBa he caisses d'emmUnlfcuno hallage «rtaSâ1'
aux pièces) demandés Usine RO-
DEL. rue du Jardm-Pubiic, BdA.
'jTv. ch*tal à 2 fins. S'adresse?/« : . impasse Saille.il, 2, Bordx,
reM Or' demue â achat, voite'
rUSta neuve ou en parf. état,
4 places. S'ad. Directe journal <i«
l'Avenir de la Vienne. Poitiers.,
nmiRIERES sans connaissam
VOS ces spéciales et mécanD
r-iennes demandées Usine J.-J,
GHABRAT. St-Augustin, Bordîjj
ÂÏÎPIIAIIV M- REGOURD vien»
CflE,V«!M de recevoir et rre
revr* samedi et lundi deux cou»
vois de chevx t. genres et t. prix,
2i, rue Chabreiy. Bordx-Bastldrt
PEIÛjÎTsac linge, marque B. F-,Prévenir Ma» Angôle Boiosetj
SalnteJean-d'Hlac (Girônde).

PERDU route Pons-Bx appareilphoto, 12, pi. Picard. Bx.lOOfrérij
jERDU chien, fox bl.. taches
yeux. Brousse, 13, ruo Gensa

i m

û

i


